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ligne. 
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“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
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trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 
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Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer Vattribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
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OUVRAGES PUBLIÉS 

1875 

Chansons françaises du xv« siècle, p. p. M. G. Paris, avec la musique 
publiée par M. Gevaert. (Epuisé). 

Les plus anciens monuments de la langue française , p. p. M. G. Paris ; 
album gr. in-folio contenant neuf planches en héliogravure. 

Le Roman de Brun de la Montaigne, publié par M. P. Meyer. 

1876 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, publiés par MM. G. Paris 
et U. Robert, t. 1. 

Le Roman de Guillaume de Palerne, p. p. M. H. Michelant. 

Les Sept Sages de Rome, publiés par M. G. Paris. 

1877 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, t. II. 

La Chanson d’Aiol, publiée par MM. J. Normand et G. Raynaud. (Epuisé). 
Le Débat des Hérauts de France et d’Angleterre, suivi de The Debate 
between the Heraldes of Englande and Fraunce, compylep by Johne Coke, 
édition commencée par L. Pannier, et achevée par M. P. Meyer. 

1878 

Le Mistère du Viel Testament , p. p. M. le baron J. de Rothschild, t. I. 
(Publication faite aux frais de Mme la baronne J. de Rothschild.) 

Les œuvres ^'Eustache Deschamps, publiées par M. le marquis de Queux 
de Saint-Hilaire, t. I. 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, t. III. 

Le Voyage à Jérusalem du Seigneur <^Anglure, publié par MM. F. Bon- 
nardot et A. Longnon. 

1879 

La Chronique du Mont Saint-Michel, publiée par M. S. Luce, t. I. 

Le Mistère du Viel Testament, t. II. 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, t. IV. 

La Chanson d’Elie de Saint-Gilles, publiée par M. G. Raynaud. 

1880 

Les œuvres é/’Eustache Deschamps, t. II. 

Daurel et Béton, chanson de geste provençale, p. p. M. P. Meyer. 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages , t. V. 

1881 

Le Mistère du Viel Testament, t. III. 

La Vie de Saint Gilles, en vers, par Guillaume de Berneville, publiée par 
MM. G. Paris et A. Bos. 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnage, t. VI. 

Martial d’Auvergne, Y Amant rendu cordelier a l’observance d’Amours, 
publié par M. A. de Montaiglon. 

1882 

Les œuvres ^’Eustache Deschamps, t. III. 

Raoul de Cambrai, chanson de geste, p. p. MM. P. Meyer et A. Longnon. 
Le Mistère du Viel Testament, t. IV. 

1883 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, t. VII. 

Le Dit de la Panthère d’amours , par Nicolas de Margival, p. p. M. H. 
Todd. 

La Chronique du Mont-Saint-Michel, t. II. 

1884 

Les œuvres poétiques de Philippe de Beaumanoir, publiées par M. M. 
Suchier, t. I. 

La Mort Aymeri de Narbonne, chanson de geste, p. p. M J. Couraye du 
Parc. 

Les œuvres é/’Eustache Deschamps, t. IV. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


STATUTS 


Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier des documents de toute nature rédigés au moyen 
âge en langue d’oll ou en langue d’oc. 

Art. 2. 

Le siège de la Société est à Paris. 

Art 3 . 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, 
toute personne qui aura déclaré adhérer aux présents 
statuts. 

Art. 4. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d’entrée 
de dix francs. Les trois cents premiers adhérents sont 
dispensés de ce droit. 


Art. 5 . 

La Société comprend des membres fondateurs, des 
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membres perpétuels et des membres ordinaires. Les 
membres fondateurs paient une somme de cinq cents 
francs une fois pour toutes ; ils reçoivent leur vie du¬ 
rant les publications de la Société tirées sur papier 
Whatman. Les membres perpétuels paient une somme 
de deux cent cinquante francs une fois pour toutes ; ils 
reçoivent leur vie durant les publications de la So¬ 
ciété tirées sur papier ordinaire. Les membres ordi¬ 
naires paient chaque année une cotisation de vingt- 
cinq francs, et reçoivent pour cette année les publica¬ 
tions de la Société tirées sur papier ordinaire. En 
payant cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur 
papier Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisons de commerce, ne peuvent faire partie de la 
Société qu’à titre de membres ordinaires. 

Art. 7. 

Les sommes provenant du droit d’entrée, des coti¬ 
sations des membres fondateurs ou perpétuels, et cfes 
dons qui pourront être faits à la Société, sont capi¬ 
talisées. 

Art. 8. 

La Société tient tous les ans une assemblée générale 
où on élit le Bureau et le Conseil. Tous les membres 
ont le même droit de suffrage. Les élections ont lieu 
à la pluralité des voix des membres présents. Tous les 
membres du Bureau et du Conseil sont indéfiniment 
rééligibles, à l’exception du président, qui ne peut être 
réélu à la présidence qu’après le délai d’un an. 

Art. 9 . 

Le Bureau de la Société se compose d’un président, 
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de deux vice-présidents, d’un administrateur, d’un tré¬ 
sorier, d’un trésorier-adjoint, d’un secrétaire et d’un 
secrétaire-adjoint. 

Art. io. 

Le Conseil se compose de quinze membres, auxquels 
le Bureau est adjoint de droit. 

Art. i i. 

Le Conseil se réunit tous les mois. Tout membre de 
la Société peut assister aux séances. Le compte rendu de 
l'Assemblée générale et des séances du Conseil sera 
publié. 

Art. 12 . 

Le règlement de la Société préparé par le Conseil et 
voté par la Société,détermine les attributions du Bureau 
et du Conseil, le mode de publication des textes, les 
rapports de la Société avec ses imprimeurs, son éditeur 
et les libraires, etc. Il ne pourra être modifié que par 
un vote de l’Assemblée générale émis sur la proposition 
du Conseil. Pour cette proposition et pour ce vote, la 
majorité absolue des membres présents est de rigueur. 

Art. i3. 

L'Assemblée générale entend chaque année un exposé 
de la situation de la Société par le président, le rapport 
du secrétaire sur l’état des publications et le rapport du 
trésorier sur les comptes de l'exercice. 

Art. 14 . 

Dans la première séance de janvier, le Conseil nomme 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
soumet ses comptes de l’année précédente. Cette com¬ 
mission fait son rapport au Conseil à la séance suivante. 
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Art. i5. 

En ce qui concerne le Bureau et le Conseil, Tannée 
se compte d'une Assemblée générale à l'autre; mais 
Tannée administrative et financière de la Société coïn¬ 
cide avec Tannée ordinaire. 

Art. 16 . 

La première année de la Société part du I er janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT 

DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


Des séances. 

Article premier. 

La Société se réunit en Assemblée générale le premier jeudi du 
mois de mai. 

Art. 2. 

Le Conseil de la Société se réunit le quatrième mercredi de cha¬ 
que mois. 

Du président et des vice-présidents. 

Art. 3. 

Le président de la Société ou, en son absence, l’un des vices-pré¬ 
sidents ouvre et lève les séances de l’Assemblée générale et du 
Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, en cas de 
partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 

Dans toute commission dont il se trouve faire partie, la pré¬ 
sidence lui est réservée. 

Art. 5. 

En cas d’absence du président et des deux vice-présidents, ils 
sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-présidents. 

Art. 6. 

Le président convoque d’office et extraordinairement, lorsqu’il 
le juge nécessaire, les diverses commissions, le Conseil et la So¬ 
ciété. Néanmoins il doit, dans ce dernier cas, prendre l’avis du 
Conseil. 

Du secrétaire. 


Art. 7. 

Le secrétaire envoie les convocations, rédige les procès-verbaux 
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des séances, est chargé de la correspondance et conserve les ar¬ 
chives. 

Art. 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare Tordre du jour, fait 
connaître Tétât d’avancement des publications entreprises, le nom¬ 
bre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont T impres¬ 
sion est proposée, etc. 

Art. 9. 

Il est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la Société. 
Ce Bulletin comprend le résumé des séances et une série de no¬ 
tices. 

De Vadministrateur. 

Art. 10. 

L’administrateur de la Société est spécialement chargé de la re¬ 
présenter dans ses rapports avec ses imprimeurs ainsi qu’avec les 
libraires et relieurs. 

Art. 11. 

Il prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui doi¬ 
vent être passés avec eux et en surveille l’exécution. 

Art. 12. 

Il vise tous les comptes financiers de la Société avant leur paye¬ 
ment par le trésorier. 

Art. i3. 

Il surveille la conservation, la distribution et la vente des publi¬ 
cations, et, à la fin de chaque exercice, rend compte au Conseil du 
nombre d’exemplaires restant en magasin. 

Des publications de la Société . 

Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à la 
publication de volumes auquels ont droit tous les membres de la 
Société. 

Art. i5. 

Les publications de la Société se composent pour chaque exer¬ 
cice : i° d’un Bulletin; 2°de volumes en nombre indéterminé. 


Digitized by LjOoq le 



Art. 16. 

Le Conseil désigne les ouvrages à publier et nomme pour chacun 
d’eux un commissaire responsable chargé d’en surveiller l’exé¬ 
cution.— Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la So¬ 
ciété sans l’autorisation du Conseil, et s’il ne porte le visa du com¬ 
missaire responsable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société, à Paris, en province et à l’étran¬ 
ger. — Les volumes sont remis aux membres de 1a Société ou à 
leurs correpo&dants, par le libraire de la Société en échange d’une 
lettre d’avis qui leur est adressée par le secrétaire. 

Art. 18. 

Le prix de vente de chacune des publications de la Société est 
fixé parle Conseil.—Ce prix pourra toujours ôtre augmenté. 

Art. 19. 

Chaque publication de la Société portera la marque de la So¬ 
ciété, le nom de l’éditeur,la date de l’exercice, le nom et l’adresse 
du libraire. 

Art. 20. 

Lorsqu’une publication est acceptée en principe par le Conseil, 
celui-ci nomme, séance tenante, une commission de trois mem¬ 
bres pour examiner le projet de publication et fixer le chiffre du 
tirage. 

Art. 21. 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, et,en 
cas d’adoption, il est désigné un membre pour remplir les fonctions 
de commissaire responsable. 

Art. 22. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil pour chaque publication. 

Art. 23 . 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un en papier 
Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le cas où une 
publication aurait plusieurs éditeurs,il sera attribué à chacun d’eux 
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un exemplaire en papier Whatman, imputable sur les dix.Le com¬ 
missaire responsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. 

Art. 24. 

La Société n’a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de la commission de comptabilité. 

Art. 25 . 

Le trésorier a l’administration des fonds de la Société, 11 perçoit 
les cotisations, délivre les quittances, tient le journal de caisse et 
acquitte les dépenses votées en Conseil et visées par l’administra¬ 
teur. 

Art. 26. 

Il propose au Conseil les diverses mesures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonds de la Société. 

Art. 27. 

11 a voix consultative dans la commission de comptabilité. 

Art. 28. 

La commission de comptabilité nommée dans la première séance 
de l’année, se compose de trois membres. 

Art. 29. 

Elle vérifie les comptes de l’exercice précédent, dresse un projet 
de budget pour l’année qui s’ouvre et le soumet au Conseil dans la 
séance de février. 

Art. 3 o. 

Elle propose, s’il y a lieu, après avoir entendu le trésorier, la 
radiation des membres qui n’ont pas acquitté leurs cotisations. 

Art. 3 i. 

Ses pouvoirs expirent mars après approbation donnée par le 
Conseil à ses propositions. 
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LISTE DES MEMBRES 

DE LA 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

AU. i" JUILLET 1900. 


MEMBRES FONDATEURS 


Béthune (baron François), 
[702]. 

Bonnardot (François), [44]. 
f Bordier (Henri), [4]. 

Didot (Alfred), [408]. 
Laborde (marquis J. de), 

[i 5 ]. 

f Làmàrle (A.), [261]. 
TLaurençon (Léon), [208]. 

Le Pileur (D r Louis), [388]. 
f Lowell (J.-R.), [4e 1 ]. 
Meyer (Paul), [21]. 
f P ANNIER (Léopold), [ 25 ]. 
Paris (Gaston), [26]. 


f Queux de Saint-Hilaire 
(marquis de), [ 3 o]. 
f Richard (Ed.), [237). 
f Rœderer (L.), [452]. 
Rothschild (baron Arthur 
de), [112]. 

Rothschild (baron Edmond 
de), [11 3 ]. 

RoTHSCHiLD(baron Henri de), 

[6 4 3]. 

f Rothschild (baron James 
de), [ 3 !]. 

f Schefer (Charles), [466]. 
f Wailly (Natalis de), [2]. 


MEMBRES PERPÉTUELS 


f AndoUillé (A.), [171]. 

\ André (Édouard), [i 3 1].^ 
f Aron-Duperret(H.),[i47]. 
Avril (baron Adolphe d’), 
[ 556 ].- 

Balsan (Ch.), [247]. 
Batiouskof (Th.j, [ 634 ]. 
t Baudry (F.), [ 3 ]. 

Bernon (baron de), [624]. 
Bethmont (D.), [698]. 
f Bonnefont (L.), [204]. 

Bos (le D r ), [154]. 

Bourmont (comte Amédée 
de), [ 565 ]. 


f Bradshaw (H.), [ 343 ]. 
Calderon (Th.), [284]. 
Chévrier (Maurice), [571]. 
Cloetta (W.), [670]. 
f Colmet d’Aage (Gabriel), 
[118]. 

Cornu (J.), [56]i 
f Didot (Ambroise-Firmin), 
[8]< 

Fagniez (Gustave), [345]. 
f Fournié (Dr Éd.)^ [412]. 
Fréville de Lorme (Marcel 
de), [596]. 

Furnivall (Fr.-J.), [ 37 ]. 
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f Guerle (de) [ 533 ]. 
f Havet (Julien), [45]. 
Havet (Louis). [46]. 
Jeanroy (A.), [ 635 ]. 

Joret (Charles), [276]. 

Ker (William P.), [667]. 
LaLLEMENT (J.), [309]. 
Langlois (E.) [607]. 
LELONG(Eug.), [ 223 ]. 

Lévy (Émile), [589]. 
Limminghe (comte de), [486]. 
Lister (J.-L.), [ 355 ]. 
Longnqn (Auguste), [17]. 
f Luce (Simeon), [18]. 
f MARCHEssou(Pierre),[4io]. 
Marchessou (Régis), [649]. 
Marin, [288]. 
f Masson (Georges), [89]. 
Metman (Étienne), [371]. 
Meyer (Paul), [21]. 

Mocatta (Fred.), [637]. 
f Montaiglon (A. de) [24]. 
Morel-Fatio (Alfred), [210]. 
Muret (Ernest), [612]. 
Naville (Louis), [281]. 
f Nicol (H.), {42]. 

Omont (Henry), [590], 

Paris (Gaston), [2$], 
f Paris (Paulin), [1]. 
Pélicier (Paul), [611]. 
f Perret (Michel), [621]. 
Piaget (Arthur), [632]. 

Picot (Émile), [29]. 
PoiNSIGNON (J 4 , [248]. 


Rajna (Pio), [296]. 

Reuss (Rod.), [184]. 

Ritter (Eug.), [202]. 
Rothschild (baron Alphonse 
de), [iii]. 

Rothschild (baron Gustave 
de), [114]. 

RoTHSCHiLD(baron Henri de), 

[ 6 4 3 ]. 

+ Rouzaud (Auguste), [ 525 ]. 
Roy (Maurice), [ 583 ]. 

Saisset (Paul de), [517]. 
Servois (Gustave), [ 5 y 8 ], 
Smith (Miss Lucy Toulmin), 
[ 439 ]. 

Stimming (Dr Albert), [ 3 21]. 
Suchier (A.), [164]. 

Sudre (L.j, [659]. 
f Sundby (Thor), [ 323 ]. 
Templier (Armand), [3 84J. 
Thurneysen (Dr), [ 585 ]. 
Tobler (Adolf), [60]. 

Todd (Henry A.), [61 3 ]. 
t Urbain (Fr.), [217]. 
Toynbee (Paget), [608]. 

Van Hamel (A.-G.Jf, [598]. 
Viennot (W.), { 59 i]. 
f VlLLEMESSANT(H.de),[307]. 
Walhund (C.)> [447]. 
f Weber (Dr Alfred), [396]. 
Wechssler (Edw), {676}. 

W esselovski f ( Alex. ), 1446]. 
Wulff (Fr.), [569], 
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LISTE GÉNÉRALE 


DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 1 


Aberdeen (Bibliothèque de l’Université d’), [690], Écosse; 
correspondant M.Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4 

Adalbert College [701], à Cleveland, Ohio (États-Unis 
d’Amérique) ; correspondant M. Stechert, libraire, rue de 
Rennes, 76. 

Alger (Bibliothèque universaire d’), [ 588 ]; correspondant 
M. Ruff, libraire, à Alger. 

Amours (F.), [593], professeur de français, High School, 
Glasgow, Ecosse. 

Amsterdam (Bibliothèque de l’Université d’), [340] ; corres¬ 
pondant M. J. Millier, libraire à Amsterdam. 

Ancona (Aless. d’), [221], professeur à l’Université de Pise. 

Arbois de Jubainville (H. d’), [470], membre de l’Institut, 
professeur au Collège de France, boulevard Montparnasse, 
84. 

Archives du département du Nord, Lille, [431]; aux soins 
de M. Jules Finot, archiviste. 

Archives nationales (Bibliothèque des), à Paris [669]; cor¬ 
respondant M. Picard, libraire, rue Bonaparte, 8a. 

Armitage (Rev. Fr.), [274], 29, Holywell Street, Oxford. 

Arsenal (Bibliothèque de P), [116] ; correspondant M.A. Pi¬ 
card, libraire, rue Bonaparte, 82. 

Asher, [142], libraire, à Berlin, Unter den Linden; corres¬ 
pondant M. Reinwald, libraire, me des Saints-Pères, i 5 (7 
exemplaires). 

Athenæum (Bibliothèque de P), [708], à Boston; correspon¬ 
dant M. Terquem, libraire, boulevard Haussmann, 3 i bis. 


1. Les membres dont le nom est précédé d’un astérisqtie ont droit & un 
exemplaire sur papier Whatman. 
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Aubry (Pierre), [697], ancien élève de l’École des Chartes, 
avenue de Villiers, 17. 

àubry-Vitet (Eug.), [507], rue Barbet de Jouy, 9. 

Avignon (Bibliothèque municipale et Musée Calvet, à) [ 65 o]. 

Avril (baron Adolphe d’), [559], ministre plénipotentiaire, 
rue de La Trémoïlle, 22 (membre perpétuel). 

Bale (Bibliothèque de l’Université de), [ 58 ]; corresp. 
M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 

Bale (Séminaire des langues romanes à l’Université de), 
[ 65 1]; correspondant M. Welter, libraire, rue Bernara- 
Palissy, 4. 

Balsan (Ch.), [247], rue de la Baume, 8 (membre perpé¬ 
tuel). 

Baltimore (John-Hopkins University, à), États-Unis d’Amé¬ 
rique, [554]; corresp. M. Terquem, libraire, boulevard 
Haussmann, 3 i bis. 

Bangor (Bibliothèque de l’University College, à), Pays de 
Galles, [674] ; correspondant M. Welter, libraire, rue 
Bernard-Palissy, 4. 

Barthès et Lowell [269], chez Dulau et C»« libraires, Soho 
square à Londres; correspondant M. LeSoudier, libraire, 
boulevard Saint-Germain, 176. 

Batiouskof (Th.), [634], professeur à l’Université de Saint- 
Pétersbourg; correspondant M. Picard, libraire, rue 
Bonaparte, 82 (membre perpétuel). 

Baudouin-Bugnet (Maurice), [675], juge au tribunal de Bar- 
sur-Seine (Aube). 

Beau (Gabriel), [ 56 o], boulevard Raspail, 207. 

Bédibr (Joseph), [672], maître de conférences à l’École nor¬ 
male supérieure, avenue Bosquet, 52 . 

Belfast (Queen’s College à ), Irlande [492] ; correspondant 
M. Welter, rue Bernard-Palissy, 4. 

Bémont (Charles), [298], docteur ès lettres, Directeur adjoint 
à l’Ecole des Hautes-Etudes, rue de Condé, 9. 

Berlin (Bibliothèaue de l’Université de), [i 551 ; correspon¬ 
dant M. Reinwald, libraire, rue des Saint-Pères, i 5 . 

Berne (Bibliothèque cantonale de), [628]; correspondant 
M. Welter, libraire, rue Bernard-Palissy, 4. 
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LISTE DES MEMBRES 


DU 

CONSEIL D’ADMINISTRATION 

POUR L’ANNÉE I9OO 


MM. Avril (baron d’). 
Bédier. 

Bonnardot. 

Brunot. 

Didot. 

Fréville (de). 

Huet. 

Laborde (Marq u de). 
Lelong. 

Longnon. 

Meyer. 

Morel-Fatio. 

Président .’ MM. 

Vice-présidents . 

Administrateur . 

Secrétaire . 

Secrétaire-adjoint ... 

Trésorier . 

Trésorier-adjoint _ 


MM. Muret. 

Paris. 

Petit de J ulle ville . 
Picot (É). 

Raynaud. 

Robert. 

Rothschild (B on E. 

de). 

Roy. 

Servois. 

Sudre. 

Thomas. 

Paris. 

Avril (baron d’), Thomas. 
Raynaud. 

Meyer. 

Huet. 

Baron E. de Rothschild. 
Picot (E). 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tçrçye * l’Éeple des Chartes le 20 mai 19&Q* 


Présidence de M. Paris, président. 

Nouveaux membres : MM. Mario Roques, à la fon¬ 
dation Thiera; le D r G. StefFens à l’Université de Gœt- 
tingue. 

État des impressions: Méliador, t. III, 17 feuilles 
tirées (texte), feuilles 18 à 20 (glossaire) en placards. — 
Gace Brulé, cinq feuilles tirées, Guillaume Alexis, 
L II, quatre feuilles tirées, feuilles 5 à 11 en placarda; 
— Eustache Deschamp», t. X, huit feuilles tirées (glos¬ 
saire), feuilles a-f (pièces attribuables à Deschamps) en 
pages. — Orson de Beauvais, onze feuilles tirées (texte 
et glossaire). — Apocalypse en français, trois feuilles 
tirées. 

Le Conseil, confirmant une précédente décision 
(séance du 3 novembre 1899) et après avoir entendu 
MM. Longnon, Paris et Picot, décide que l’exercice de 
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1899 seTa composé do t. III de Méliador, du t. Il de 
Guillaume Alexis et d'Orson de Beauvais. 

Proposition de publication ; Par M. E. Muret, d'une 
édition du Roman de Tristan , par RcrouL Renvoi à une 
commission composée de MM. Bédier, Paris et Thonufo 


BALLADE AYANT POUR REFRAIN 
IL N 1 2 EST PAS OR QÜANQUE RELÜIST. 

Cette ballade a été écrite vers la fin du xïv« siècle ou 
au commencement du xv e , sur le feuillet de garde coté 
A du manuscrit latin 1077 de la Bibliothèque nationale. 
Ce livre est un psautier écrit à Liège, ou dans le dio¬ 
cèse de Liège, pendant la première moitié du xni® siècle \ 
Mais le manuscrit avait probablement quitté son lieu 
d’origine lorsque la ballade y a été insérée. Le pro¬ 
verbe qui forme le refrain de cette ballade est encore 
en usage maintenant sous une forme un peu différente : 
Tout ce qui reluit n'est pas or. Iï est connu dans la 
littérature depuis le commencement du xn é siècle au 
moins \ Quant à la ballade elle-même, je n’oserais affir¬ 
mer qu’elle soit inédite; toujours est-il que je ne l’ai 
rencontrée dans aucun des recueils qui sont à ma dis¬ 
position. 

1. J’ai parlé de ce manuscrit, en 1873, dans un ràpport au 
Comité des travaux Historiques (Revue' des sociétés savantes 
5 « série, t. VI, p, 237), et publié^ à la suite de ce rapport* plusieurs 
pièces en roman liégeois qui se trouvent eti tète 1 du psautier. 

2. Voy. Le Roux de Lincy, Le livre des proverbes français , 
2*éd. I,8i,Il, 479, 493. 
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A la suite est écrit un cryptogramme dans lequel 
l’auteur (l’auteur de la ballade?) a caché le nom de son 
amie : il suffit de remplacer les chiffres par les lettres 
qui leur correspondent dans l’ordre de l’alphabet, pour 
obtenir le nom Jehana. P. M. 

Je voi le siecle bestourner 
Et ce darrier aler devant. 

En vers moi cuidoie trouver 
Aucun petit de alegement 
Vers ma dame, mais nul talent 
N’en a : certes, si com je cuit, 

7 II n’est pas or quenque reluist. 

Quent je me vous a lui douner, 

Ele me reçut doucement 

Et (me) promist dou guerredouner 

Et de moi amer loiaument, 

Mais de tout ce ne truis neent. 

Prenez y exemple tretuit : 

14 II n’est, etc. 

Si me puist Dieux nul bien douner, 

Travalé me sui mon vivant 
De lui servir et hounourer 
Et faire son commandement ; 

Mais je voi bien appertement 
Qu’ele prent mes maus a déduit : 

21 II n’est or... 

,ix. ,v. et .viij. pour départir, 

. j. xiij et .j. c’est le non m’amie, 

Qui bien le saroit départir, 
ix, v, viij, etc., 

Se le savez au départir, 

Je vous pri, ne le dites mie. 
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Les œuvres poétiques de Philippe de Beaumanoir, t. II. 

L’Evangile de Ntcodème , trois versions rimées, publiées par MM. G. Paris, 
et A. Bos. 

Fragments d’une vie de saint Thomas de Cantorbery en vers accouplés 
publies, avec fac-similé en héliogravure de l’original, par M. P. Meyer. 

Le Mistère du Viel Testament, t. V. 

1886 

Les œuvres poétiques de Christine de Pisan, publiées par M. M. Roy, t.I. 
Le Roman ae Merlin , p.p.MM. G. Paris, et J. Ulrich, t. I et II. 

1887 

Les œuvres ^’Eustache Deschamps, t. V. 

Aymeri de Narbonne, chanson de geste p. p. M. L. Demaison, t. I et II. 

1888 

Le Mystère de saint Bernard de Menthon, p. p. M. A. Lecoy de la 
Marche. 

Les quatre âges de l’homme, traité moral de Philippe de Navarre, p.p. 
M. de Fréville. 

Le Couronnement de Louis, chanson de geste, p. p. M. E. Langlois. (Epuisé). 

1889 

Les comtes moralisés de Nicole Bozon, p. p. Miss L. Toulmin Smith et 
M. P. Meyer. 

Les œuvres ^’Eustache Deschamps, t. VI. 

Rondeaux et autres poésies du xv e siècle, p. p. M. G. Raynaud. 

1890 

Le Roman de Thèbes, p. p. M. L. Constans, 1 . 1. et II. 

1891 

Les œuvres ûPEustache Deschamps, p. p. M. G. Raynaud, t. VII. 

Les œuvres poétiques de Christine de Pisan, t. II. 

Le Mistère du Viel Testament , t. VI. 

1892 

Le Chansonnier de Saint-Germain, reproduction phototypique avec 
transcription, p. p. MM. P. Meyer et G. Raynaud, t. I. 

1893 

Les Miracles de Nostre Dame, par per sonnages,X. VIII, vocabulaire, par 
M. Bonnardot. 

Les œuvres d’ Eustache Deschamps, t. VIII. 

Le Roman de Guillaume de Dole , p. p. M. G. Servois. 

1894 

Le Roman de l'Escoufle, p. p. MM. H. Michelant et P. Meyer. 

Les œuvres ^'Eustache Deschamps, t. IX (Le Miroir de Mariage). 

1893 

Le Roman de Guillaume de la Barre , par Amaut Vidal de Càstelnaudari, 
p. p. M. P. Meyer. 

Le Roman de Méliador, par Froissart, p. p. M. Longnon, t. I et II. 

1896 

La Prise de Cordres, p. p. M. Ov. Densusianu. 

Les œuvres poétiques de Christine de Pisan, t. III. 

Les œuvres de Guillaume Alexis, p. p. MM. E. Picot et A. Piaget, t. I. 

1897 

L’Art de la Chevalerie, par Jean de Meung, p. p. M. U. Robert. 

Li Abrejance de l’Ordre de Chevalerie , par Jean Priorat, p. p. M. U. 
Robert. 

La Chirurgie de Henri de Mondeville, p. p. M. D r Bos, t. I. 

1898 

Les Narbonnais, chanson de geste, p. p. M. H. Suchier, 1 . 1 et II. 

La Chirurgie de Henri de Mondeville, t. II. 
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OUVRAGES SOUS PRESSE 

Le Roman de Méliador, par Froissart, p. p. M. Long non , t, III. 

Les Chansons de Gace Brulé , p. p. M. G. Huet. 

Les œuvres de Guillaume Alexis, t. II. 

Les œuvres ^'Eustache Deschamps, t. X. 

Orson de Beauvais, chanson de geste, p. p. M. G. Paris. 

L’Apocalypse en français, texte et fac-similé du ms. fr. 403 de la Biblio¬ 
thèque nationale, p. p. MM. L. D élis le et P. Mever. 


En cas de changement d’adresse, les Membres de la Société 
voudront bien aviser M. Gaston RAYNAUD, administrateur 
de la Société, i 3 o, avenue de Villiers, à Paris. 

Ceux des membres qui habitent la province ou l’étranger sont 
priés de désigner à Paris un correspondant chargé de retirer, 
chez le libraire, les publications de la Société. Le même corres¬ 
pondant pourra au besoin être chargé de payer les cotisations. 

Toutefois, il serait préférable que les cotisations fussent payées 
par mandat postal ou par chèque au nom de M. É. PICOT, 
1 35 , avenue de Wagram. 

Les membres de la Société n’ayant pas de correspondant à 
Paris qui voudraient recevoir les volumes par la poste au mo¬ 
ment même de leur publication, sont informés que la Société 
se charge des frais de port et d’emballage moyennant une 
somme fixe de 3 fr. 75 c. (3 shillings ou 3 marks) par an, qui 
devra être adressée par mandat postal à M. É. Picot, i 35 , ave¬ 
nue de Wagram. 

Les membres de la Société qui voudront avoir recours à ce 
mode d’envoi, pourront acquitter en une seule fois la cotisation 
annuelle et les frais de port en payant; pour les exemplaires en 
papier ordinaire, 28 fr. 75 c. et pour les exemplaires en papier 
Whatman 53 fr. 75. 


Le Puy. — Typographie R. Marchessou, boulevard Carnot, 23 . 
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OUVRAGES PUBLIÉS 

1875 

Chansons françaises du xv* siècle, p. p. M. G. Paris, avec la musique 
publiée par m. Gevaert. (Epuisé). 

Les plus anciens monuments de la langue française , p. p. M. G. Paris ; 
album gr. in-folio contenant neuf planches en héliogravure. 

Le Roman de Brun de la Montaigne, publié par M. P. Meyer. 

1876 

. Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, publiés par MM. G. Paris 
et U. Robert, 1.1. 

Le Roman de Guillaume de Paleme, p. p. M. H. Michelant. 

Les Sept Sages de Rome, publiés par M. G. Paris. 

1877 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, t. II. 

La Chanson d'Aiol , publiée par MM. J. Normand et G. Raynaud. (Epuisé). 
Le Débat des Hérauts de France et d'Angleterre, suivi de The Debate 
between the Heraldes of Englande and Fraunce, compylep by Johne Coke, 
édition commencée par L. Pannier, et achevée par M. P. Meyer. 

1878 

Le Mistère du Viel Testament, p. p. M. le baron J. de Rothschild, t. I. 
(Publication faite aux frais de Mme la baronne J. de Rothschild.) 

Les œuvres ^’Eustache Deschamps, publiées par M. le marquis de Queux 
de Saint-Hilaire, t. I. 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, t. III. 

Le Voyage à Jérusalem du Seigneur Anglure, publié par MM. F. Bon- 
nardot et A. Long non. 

1879 

La Chronique du Mont Saint-Michel, publiée par M. S. Luce, t. I. 

Le Mistère du Viel Testament, t. II. 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, t. IV. 

La Chanson d’Elie de Saint-Gilles, publiée par M. G. Raynaud. 

1880 

Les œuvres ûTEustache Deschamps, t. II. 

Daurel et Béton, chanson de geste provençale, p. p. M. P. Meyer. 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, t. V. 

1881 

Le Mistère du Viel Testament, t. III. 

La Vie de Saint Gilles, en vers, par Guillaume de Berneville, publiée par 
MM. G. Paris et A. Bos. 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnage, t. VI. 

Martial d’Auvergne, XAmant rendu cordelier a l'observance d'Amours, 
publié par M. A. de Mont aiglon. 

1882 

Les œuvres ^Eustache Deschamps, t. III. 

Raoul de Cambrai, chanson de geste, p. p. MM. P. Meyer et A. Longnon. 
Le Mistère du Viel Testament, t. IV. • 

1 883 

Les Miracles de Nostre Dame, par personnages, t. VII. 

Le Dit de la Panthère d’amours, par Nicolas de Margival, p. p. M. H. 
Todd. 

La Chronique du Mont-Saint-Michel, t. II. 

1884 

Les œuvres poétiques de Philippe de Beaumanoir, publiées par M. M. 
Sucrier, t. I. 

La Mort Aymeri de Narbonne, chanson de geste, p. p. M J. Couraye du 
Parc. 

Les œuvres ^'Eustache Deschamps, t. IV. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue à l’École des Chartes le 5 décembre 1900. 


Présidence de M. Paris, président. 

M. le Président, en ouvrant la séance, rappelle au 
Conseil que la Société a éprouvé une perte sensible par 
la mort de M. Petit de Julleville, professeur à la Faculté 
des lettres de Paris. M. Petit de Julleville faisait partie 
de la Société depuis son origine. Il était membre de son 
Conseil d’administration depuis i 885 , et avait été son 
président de 1895 à 1898. Le Conseil s’associe aux 
regrets exprimés par M, le Président. 

Etat des impressions : Gace Brulé , cinq feuilles 
tirées, feuille 6 en page. — Guillaume Alexis, t. II, 
quatorze feuilles tirées, feuille i 5 en page, la suite en 
placards. — Eustacke Deschamps , t. X, feuilles 1-9 
(glossaire et tables) et a-f tirées ; la fin est à l’impres¬ 
sion. — Apocalypse, huit feuilles (texte) tirées, feuille 9 
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(fin de texte) en page ; feuilles a-e (introduction) tirées; 
la suite de l’introduction en placards. Le volume de 
planches, exécuté par la maison Berthaud, est entière¬ 
ment tiré, sauf les titres, qui seront composés à l’im¬ 
primerie Marchessou. 

Le tome III de Meliador et Orson de Beauvais sont 
en distribution et ont été affectés à l’exercice de 1899. 
M. Picot donne l’assurance que le deuxième volume 
des Œuvres de Guillaume Alexis , affecté au même 
exercice, sera terminé dans peu de semaines. 

Le Conseil décide que l’exercice de 1900 sera com¬ 
posé uniquement de la reproduction en fac-similé de 
l’Apocalypse en français, manuscrit fr. 403 de la Biblio¬ 
thèque nationale, et que le volume de texte, dû à 
MM. Delisle et Meyer, qui doit accompagner cette 
reproduction, sera réservé pour l’exercice 1901. Le 
prix est fixé à 40 francs pour le volume de planches, 
à 1 5 francs pour le volume de texte. 

M. l’Administrateur fait connaître que la maison 
Didot, ne pouvant conserver, faute de place dans ses 
magasins, le dépôt des publications de la Société, des 
arrangements ont été pris avec la Compagnie des Maga¬ 
sins généraux, représentée par son directeur M. Lair, 
membre de la Société, qui, moyennant une faible rede¬ 
vance, s’est chargée de garder ces publications, un 
nombre de volumes suffisant pour la vente restant chez 
M. Didot. A cette occasion un inventaire exact a été 
dressé des ouvrages publiés par la Société. M. l’Admi¬ 
nistrateur informe le Conseil que ÏAiol (1877) et le 
Couronnement de Louis (1888) sont épuisés en papier 
ordinaire. Il ne reste plus que quelques exemplaires 
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en papier Whatman. Par contre, le tirage c VEustache 
Deschamps ayant été réduit à partir du tome VII, la 
Société se trouve avoir des six premiers volumes un 
excédent de cent à deux cents exemplaires. M. l’Admi¬ 
nistrateur fait remarquer que ces exemplaires, destinés 
à demeurer incomplets, augmentent, sans aucune uti¬ 
lité, les frais de magasinage que doit payer la Société. Il 
propose donc de les faire mettre au pilon. Le Conseil 
remet à la séance prochaine la décision à prendre sur 
cette proposition. 

M. Paris présente un rapport sur le projet de publi¬ 
cation du Tristan de Beroul proposé par M. Muret 
(séance du 20 mai 1900), et conclut à son adoption. 
Le tirage est fixé à 625 exemplaires, dont 25 sur 
papier Whatman. M. Paris est nommé commissaire res¬ 
ponsable pour cette publication. 

Le Conseil fixe au 26 décembre l’assemblée générale 
de la Société. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Tenue à l'École des Chartes, le 26 décembre 1900. 


Présidence de M. Paris, président. 

La Société entend la lecture du discours du Président 
et les rapports du Secrétaire et du Trésorier. 

Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour 
siéger jusqu’à la prochaine assemblée générale, les 
membres de la Société dont les noms suivent : 


BUREAU : 

Président . MM. Baron A. d’AvRiL. 

Vice-présidents . 


A dmin istrateur . 

Secrétaire . 

Secrétaire-adjoint ... 

Trésorier . 

Trésorier-adjoint _ 


A. Thomas, G. Paris. 

G. Raynaud. 

P. Meyer. 

G. Huet. 

Baron E. de Rothschild. 
É. Picot. 


MM. Bédier. 

Bonnardot. 

Brunot. 

Didot. 

Fréville de Lorme 
( de). 

JORET. 

Laborde (M* de). 


CONSEIL 

MM. Lelong. 


Longnon. 
Morel-Fatio. 
Muret. 
Robert. 

Roy. 

Servois. 

Sudre. 


M. Joret est élu en remplacement de M. Petit de 
Julleville, décédé. 
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Discours de M. Paris, Président 

Messieurs et chers confrères, 

La phalange de nos premiers collaborateurs va se 
réduisant chaque année. Les trois membres que nous 
avons perdus depuis notre dernière réunion portaient 
sur notre liste les n os 14, 27 et 89. C’étaient des ouvriers 
de la première heure, et ils sont restés fidèles jusqu’au 
bout. En leur payant le juste tribut de nos regrets, nous 
souhaitons qu’ils soient remplacés par des amis qui 
comprennent aussi bien notre but et qui nous appor¬ 
tent pendant un temps plus long encore, si possible, un 
concours aussi persévérant. 

M. Georges Masson appartenait à ce c< tiers ordre », 
si l’on peut ainsi dire, auquel notre Société et celles qui 
lui ressemblent doivent de pouvoir exister et produire. 
Il nous soutenait par un sentiment éclairé de l’intérêt 
scientifique et national de notre œuvre. Vous savez 
quelle place éminente il occupait parmi les grands édi¬ 
teurs parisiens ; l’histoire de sa maison de librairie 
serait une partie, et des plus importantes, de l'histoire 
de la science contemporaine. Cœur généreux, caractère 
loyal, esprit largement ouvert, curieux à la fois de nou¬ 
veauté et d’antiquité, il était disposé à aider tous les 
efforts qui se faisaient pour répandre la lumière, qu’elle 
vînt éclairer le passé ou faire entrevoir l’avenir. C’est à 
ce titre qu’il avait apporté son concours à notre Société, 
laquelle a pour tâche essentielle de mettre sous les 
yeux de la France moderne, aussi complets et aussi 
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bien présentés que possible, les documents qui nous 
font connaître la façon de vivre, de penser et de sentir 
de l’ancienne France. Il en était membre perpétuel, et 
ainsi, même après nous avoir quitté, il ne cesse pas de 
nous aider. 

M. Petit de Julleville, lui, était de ceux qui prenaient 
à notre travail une part directe. Membre de notre Con¬ 
seil depuis 1 885 , il fut élu président en 1895, et, par 
suite de circonstances exceptionnelles, le resta pendant 
près de trois ans. Quand il quitta le fauteuil, le 16 fé¬ 
vrier 1898, il prononça un discours que n’a oublié 
aucun de ceux qui l’ont entendu et qui, conservé dans 
notre Bulletin, en forme assurément un des plus inté¬ 
ressants morceaux. Il y indique avec beaucoup de force 
et de finesse ce qu’a voulu faire et ce qu’a déjà fait 
notre Société, quels services elle peut rendre à la con¬ 
naissance du passé moral, intellectuel et artistique de 
notre pays, quelles sympathies elle devrait rencontrer, 
et il signale, très justement et très sincèrement, tout 
en rendant justice aux efforts déjà accomplis par elle, 
ce qui leur a manqué jusqu'ici pour remplir complète¬ 
ment le programme qu’il lui trace. Il jugeait en effet 
notre oeuvre avec autant de largeur d’esprit que de 
compétence ! Il la jugeait à la fois du dehors et du 
dedans. Il n’avait pas commencé ses études par le 
moyen âge. Élève de l'École Normale, puis membre de 
l'École d’Athènes, ses premiers travaux avaient été 
consacrés à l’antiquité classique : excellente prépara¬ 
tion d’ailleurs pour aborder n’importe quelle autre 
branche de l’histoire et surtout de l’histoire littéraire. 
Ayant tourné ses recherches du côté de notre an- 
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cienne littérature, il publia dès 1878 une traduction 
« rythmée et assonancée » de la Chanson de Roland , 
qui, tout en prêtant à certaines réserves et en ne s’ap¬ 
puyant pas sur un texte assez soigneusement établi, 
n’en est pas moins digne de très grands éloges et peut 
encore être recommandée comme celle des versions 
modernes qui donne l'idée la plus approchée du vieux 
poème. Mais il ne devait aborder l’épopée qu’en pas¬ 
sant, et moins en savant qu’en poète. Cest à l’étude de 
notre ancien théâtre qu’il appliqua bientôt tous ses 
efforts. Son livre sur les Mystères (1880) restera long¬ 
temps la base de tout travail sérieux sur ce sujet. Il 
projetait d’en faire une nouvelle édition, qu’il aurait 
beaucoup améliorée, et qu’il serait bien à souhaiter 
qu’on pût donner à l’aide des notes qu’il a laissées. On 
peut reprocher à ce livre un certain manque de profon¬ 
deur, surtout dans la partie consacrée aux origines et 
aux premiers siècles, et, dans la partie, certainement la 
meilleure à tous les points de vue, consacrée au 
xv 6 siècle, un peu trop d’optimisme dans les jugements ; 
mais on ne peut méconnaître que c’est une œuvre de 
première main, fondée sur de solides recherches, qui 
manquait à la science et dont celle-ci doit être grande¬ 
ment reconnaissante à l’auteur, car il lui a fallu, pour 
nous donner ces longues et fidèles analyses qui nous 
rendent tant de services, beaucoup de patience et sou¬ 
vent d’abnégation. M. Petit de Julie ville a donné pour 
complément à son grand ouvrage diverses études sur la 
comédie et les comédiens au moyen âge, dont la plus 
utile est son Répertoire du théâtre comique en France au 
moyen âge : là, comme dans le second volume des Mys - 
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tères } ce littérateur distingué faisait, pour le profit des 
autres, œuvre de pure érudition et de bibliographie. 
Dans les dernières années de sa vie, qu’une maladie sou¬ 
daine devait interrompre prématurément, il avait un peu 
laissé de côté ses travaux personnels pour rendre aux 
lettres françaises un nouveau service en dirigeant cette 
grande Histoire de la littérature française dont il a 
pu voir, avant de mourir, le neuvième et dernier 
volume. C’est grâce à sa direction, certainement, que 
sur ces neuf volumes deux tout entiers ont été consa¬ 
crés au moyen âge et ont mis pour la première fois à la 
portée d'un public plus étendu les résultats des re¬ 
cherches faites dans ces derniers temps, en France et à 
l’étranger, sur notre ancienne littérature. Les chapitres 
qui composent ces deux volumes sont de valeur iné¬ 
gale ; l’ensemble est digne d’éloges et fait honneur à 
celui qui l’a conçu. M. Petit de Julleville n’étudiait pas 
le moyen âge uniquement, ou tout à fait, avec la pure 
curiosité d’un savant ou l’intérêt d’un descendant sou¬ 
cieux de connaître ce qu’ont été ses aïeux : il éprouvait 
pour cette époque de foi une sympathie particulière, 
qui tenait à ses convictions personnelles, et qui a pu 
quelquefois influencer ses jugements, sans jamais 
cependant l’entraîner à des exagérations que son goût 
délicat aurait réprouvées ou à des réticences que sa 
probité littéraire ne lui aurait pas permises. Cette 
sympathie lui a donné le courage nécessaire pour 
mener à bonne fin le livre qui restera son œuvre prin¬ 
cipale et qui maintiendra très honorablement son nom 
dans l’histoire de notre littérature. 

Celui de M. Ad. Hatzfeld demeurera dans l'histoire 
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de notre lexicographie. Notre confrère s’est éteint, à 
l'âge de soixante-seize ans, au moment où venait de 
paraître le dernier fascicule de ce Dictionnaire géné¬ 
ral de la langue française auquel il avait travaillé pen¬ 
dant trente ans. Cette œuvre monumentale marque, on 
le sait, sur toutes celles qui l'avaient précédée, — même 
sur celle de Littré, qui garde d’ailleurs une valeur du¬ 
rable par la richesse des citations et l’intérêt des expli¬ 
cations plus abondamment données, — deux progrès 
notables. Le premier est dans l’étymologie, mise non 
seulement au courant, mais sur bien des points en 
avance des derniers résultats et surtout des dernières 
méthodes de la philologie ; celui-là n’appartient pas à 
M. Hatzfeld, il est dû tout entier à Arsène Darmesteter 
et à celui qui l’a si dignement remplacé, notre confrère 
M. Antoine Thomas. L’autre progrès, plus intense, 
plus psychique, si l’on peut ainsi dire, est dans les défi¬ 
nitions plus rigoureuses des divers sens des mots et 
surtout dans l’ordre meilleur où ces sens sont rangés ; 
on peut dire que c’est un vrai renouvellement de l’his¬ 
toire sémantique des mots français, et c’est à M. Hatz¬ 
feld qu’il est dû, au moins en tant qu’il s’appuie sur la 
logique plutôt que sur l'histoire. Penseur pénétrant et 
circonspect, logicien de premier ordre, Hatzfeld avait 
conçu l’idée d’un dictionnaire dans lequel l’évolution, 
si riche, si multiple, si désordonnée en apparence, des 
significations des mots serait expliquée par les raisons 
profondes et cachées qui l’ont dirigée ; il s’aperçut 
bientôt que l’histoire réelle des mots n’était pas tou¬ 
jours conforme à la conception que la pure logique 
pouvait en donner, et il eut le bon esprit, tout en con- 
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servant sa méthode propre et parfaitement légitime, de 
s’adjoindre un philologue qui fournît à ses déductions 
un point de départ et un contrôle. De cette collaboration 
est sortie l’œuvre excellente qui est maintenant achevée 
et qui marque une date importante dans l’histoire de la 
connaissance que nous prenons peu à peu de notre 
langue à ses époques successives. C’est par ce même 
sentiment de Futilité de l’ancienne langue pour l’intel¬ 
ligence de la langue moderne que M. Hatzfeld s’était, 
dès l’origine, inscrit parmi les membres de notre Société. 
M. Petit de Julleville et lui, sortis tous deux de l’École 
normale, ayant tous deux pour base une éducation 
purement classique, étaient arrivés tous deux, l’un plu¬ 
tôt par goût, l’autre plutôt par raisonnement, à s’inté¬ 
resser à notre moyen âge français, à sa littérature et à 
sa langue. C’étaient de précieuses recrues, comme nous 
en avons fait plus d’une dans le passé, comme nous 
souhaitons d’en faire beaucoup dans l’avenir. 

L’avenir ! Je ne puis prononcer ce mot sans répéter 
ce qui a déjà été dit tant de fois à cette place. Nous 
n’osons pas encore l’envisager, pour notre Société, 
avec une entière confiance, et cependant elle a besoin 
d’en avoir devant elle un qui soit aussi assuré qu’illi¬ 
mité. Nous voulons pouvoir compter, quand nous 
abandonnerons à notre tour l’œuvre à laquelle nous 
avons consacré tant d’efforts, non seulement qu’elle 
continuera, après nous, mais qu’elle augmentera son 
activité. La Société des anciens textes ne doit cesser son 
travail que quand toute la littérature manuscrite de la 
France entière, des origines à la fin du xv e siècle, aura 
été mise au jour avec les commentaires nécessaires 
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pour en bien faire comprendre le fond et la forme. Pour 
que cela ne prenne pas des siècles, il faut que nous 
puissions imprimer chaque année des volumes de plus 
en plus nombreux, et pour que l'exécution réponde à 
la pensée il faut que nous ayons des collaborateurs de 
plus en plus zélés et habiles. Je ne m’attache pour le. 
moment qu’à la première condition : pour la réaliser, 
il nous faut de l’argent, toujours de l’argent, c’est-à-dire 
des souscripteurs, non seulement parmi les a profes¬ 
sionnels », mais surtout dans le grand public, qui est le 
nombre. Il semble à certains symptômes que l’intérêt 
de ce public pour nos études tende à s’accroître. J’en 
juge par l’accueil qu’il fait depuis quelque temps aux 
efforts qui se multiplient d’une manière frappante 
pour mettre à sa portée des œuvres appartenant à notre 
vieille littérature. Il serait intéressant de tracer une his¬ 
toire des traductions et des adaptations ou imitations de 
l’ancien français et du provençal qu’on a faites depuis 
le xviii* siècle jusqu’à ce jour. Je ne veux pas l’entre¬ 
prendre ici. Je me borne à rappeler les nombreuses 
traductions de la Chanson de Roland, celles de Garin le 
Lorrain, de Renard et des romans en prose de la Table 
Ronde par Paulin Paris, celles de Flamenca, de Girart 
de Roussillon, de la Vie de Guillaume le Maréchal, par 
notre secrétaire, celle que j’ai donnée de Y Histoire de 
la guerre sainte, d’Ambroise. Je veux surtout parler 
d’œuvres toutes récentes, qui ont, par leur sujet ou par 
leurs formes, visé plus directement encore le public 
purement lettré, comme l’avaient déjà fait les traduc¬ 
tions des fableaux ou d’Aucassin et Nicolette . On a vu 
paraître récemment deux imitations en vers du poème 
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de Berte aux grands pieds , par MM. Ri voire et Ferrié, 
toutes deux fort aimables, et dont la seconde surtout 
est d’une grâce très archaïque, mais qui ont pris, sur¬ 
tout la première, de grandes libertés avec l’original. Je 
me permets de rappeler que j’ai donné moi-même, 
après un choix de Récits extraits des poètes et prosa¬ 
teurs français du moyen âge fait pour des enfants et 
qui a répandu jusque dans nos écoles primaires, 
quelques-unes des premières créations de l’esprit fran¬ 
çais, une traduction abrégée de Huon de Bordeaux } 
destinée aussi à la jeunesse, et dont je puis bien dire 
qu’elle a eu du succès, puisque ce succès est dû au vieux 
poète auteur de cette œuvre charmante. M. Jean Moréas, 
— poète délicat et brillant auquel je me reproche d’avoir 
jadis, dans un de mes discours à la Société, lancé un 
trait d’ailleurs inoffensif, — a donné du roman en 
prose, bien plus récent, mais non moins charmant dans 
son genre, de Jean de Paris , un renouvellement aussi 
habile qu’exact (et je dois même dire que M. Moréas a 
rectifié un contre-sens que j’avais commis). Mais je veux 
surtout signaler le grand et légitime succès que vient 
d’obtenir notre confrère M. Joseph Bédier avec Tristan 
et Yseut , où il a su compléter ce qui nous reste du 
poème de Béroul, traduit avec une fidélité scrupuleuse 
et adroite, par une mosaïque formée avec art de divers 
fragments d’autres œuvres consacrées à l’immortel 
couple amoureux, et par des raccords personnels d’un 
sentiment très juste et d’une forme si heureusement 
imitée qu’elle fait illusion. Ce livre, qui vient de pa¬ 
raître, est lu et goûté partout, et je ne doute pas qu’il 
ne vaille à l’édition de Béroul, par M. Muret, que . 
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nous avons mise sous presse, et à celle de Thomas, que 
nous donnera prochainement M. Bédier lui-même, des 
lecteurs et par conséquent des acheteurs qui sans cette 
révélation les auraient peut-être ignorés. Les traduc¬ 
tions ou imitations, quand elles sont bien venues, 
éveillent en effet au moins chez quelques personnes le 
désir de connaître les originaux, et ainsi peut s’accroître 
notablement le nombre de ceux qui veulent entrer en 
rapport direct avec notre ancienne littérature. Il est à 
désirer qu’elles se multiplient, et je ne doute pas que, 
surtout parmi la jeunesse, elles ne recrutent à notre 
œuvre scientifique et nationale des auxiliaires et des 
collaborateurs. 

Souhaitons-le, mes chers confrères, et en attendant 
travaillons à cette œuvre avec ce qui nous reste de 
temps et de forces. Nous avons, pour le moment, sous 
presse ou en préparation, des publications d’un intérêt 
plus général que beaucoup de celles que nous avons 
déjà données, comme les deux poèmes sur Tristan , 
la farce de Patelin , qu’achève de préparer M. Nyrop, 
et le Roman de la Rose que M. E. Langlois, j’ai lieu de 
l’espérer, ne nous fera plus trop attendre. N'écartons 
pas les éditions qui n’ont qu’une valeur documentaire 
et philologique : nous manquerions à coup sûr à notre 
premier devoir; mais ne négligeons pas les œuvres qui 
ont lait la grande célébrité de notre littérature médié¬ 
vale, et qui, présentées à nos contemporains dans une 
forme aussi parfaite que possible et avec les commen¬ 
taires qu’elles appellent, peuvent encore lui attirer des 
amis. Travaillons consciencieusement pour les savants, 
mais ne craignons pas de faire appel au public : c’est la 
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science, en dernière analyse, qui profitera de l’intérêt 
que nous aurons su éveiller en lui. 


Rapport sur les travaux de la Société des Anciens 

Textes français pendant les années i 8 gg et igoo, 

par M. Paul Meyer, secrétaire . 

Messieurs, 

La dernière assemblée générale de la Société s’est 
tenue il y a juste un an. Les trois volumes assignés à 
l’exercice de 1898 avaient été distribués au courant de 
l’année 1899, mais aucun de ceux auxquels nos adhé¬ 
rents avaient droit pour cette dernière année n’avait 
vu le jour. J’annonçais dans mon rapport, que les publi¬ 
cations de 1899 seraient, selon toute probabilité, le 
tome troisième et dernier de Méliador y la chanson 
d 'Orson de Beauvais , et le second tome des œuvres de 
frère Guillaume Alexis. Ces prévisions se sont réali¬ 
sées. Vous avez reçu, il y a quelques semaines, Mélia - 
dor et Orson de Beauvais; quant au second tome de 
Guillaume Alexis, l’impression en est presque achevée 
et le volume sera mis en distribution au commence¬ 
ment de l’année prochaine. Il s’en faut bien, nous 
devons en convenir, que la date réelle de nos publica¬ 
tions corresponde à l’année dont elles portent le millé¬ 
sime; mais l’an prochain le retard sera regagné. En 
1901, nous publierons, non seulement le dernier des 
volumes dus pour l’année 1899, mais encore les ouvra¬ 
ges destinés aux deux exercices de 1900 et de 1901. C’est 
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ce qui sera établi un peu plus loin, mais présentement 
j’ai à vous entretenir, pour la dernière fois, de Mélia- 
dor et d 'Orson de Beauvais . 

Méliador n’est pas un chef-d’œuvre : ce n’est 
même pas l’œuvre la meilleure de Froissart. Le lec¬ 
teur le plus indulgent, le plus favorablement disposé 
pour apprécier la poésie du xiv e siècle, ne peut se 
faire illusion sur le mérite de cette vaste composi¬ 
tion, fruit d’une imagination plus féconde que variée. 
Mais il y a plus d’une sorte de profit à tirer de la 
lecture d’un vieux poème, et le point de vue esthé¬ 
tique n’est pas le seul auquel il convienne de se placer 
dans le cas présent. La préface, le glossaire, la table 
des noms, que M. Longnon a joints à son édition, 
ouvrent la voie à bien des recherches qui pourront 
avoir, pour l’histoire de la langue comme pour celle 
de la littérature, des conséquences heureuses. Si, un 
jour, et ce jour arrivera certainement, on nous donne 
un mémoire sur la langue de Froissart, on tirera le 
plus grand profit du glossaire de M. Longnon, qui 
complète sur bien des points celui que Scheler a rédigé 
d’après le recueil des poésies de Froissart qu’il a publié 
pour l’Académie de Belgique. On verra combien cette 
langue est riche, non pas seulement en vocables, mais 
encore en expressions et en tournures. Au point de vue 
littéraire, il sera curieux d’étudier les procédés de com¬ 
position du poète, de chercher ce qu’il a emprunté aux 
anciens romans de la Table ronde : peut-être en avait 
il lu que nous ne connaissons plus ou que nous con¬ 
naissons mal. M. Longnon a déjà donné sur ce point 
d’utiles indications tant dans son introduction que dans 
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la table des noms. Il a aussi retrouvé quelques-uns de 
ces noms dans l’histoire contemporaine de l’Écosse. 
Froissart, observateur attentif, avait la mémoire très 
tenace, et chacun de ses écrits est, en un certain sens, 
un document autobiographique. Notre Société, qui, 
jusqu’à présent, a un peu négligé les romans du cycle 
breton, peut s’applaudir d'avoir mis au jour ce dernier 
venu des romans en vers de la Table ronde. Ce sera 
toujours, quoi qu’elle fasse dans l’avenir, l’une de ses 
plus importantes publications. 

Les chansons de geste, qui constituent en effet la 
partie la plus originale de notre vieille littérature/ 
ont la faveur du public pour lequel nous travail¬ 
lons. Toutes celles que nous avons publiées ont été 
bien accueillies. Les éditions que nous avons données 
de deux d’entre elles, Aiol et le Couronnement de 
Louis, sont épuisées ; celle de Raoul de Cambrai ne 
tardera pas à l’être. Nous espérons le même succès 
pour Or son de Beauvais . Ce n’est pas que cette chan¬ 
son de geste se recommande par de rares mérites : elle 
n’est pas fort ancienne, ayant été composée, selon les 
apparences, dans le dernier quart du xn e siècle. Elle ne 
nous a pas conservé l’écho d'anciennes traditions : c’est 
une œuvre de pure imagination, dont l’auteur a amal¬ 
gamé des thèmes déjà plus d’une fois traités. Enfin le 
style manque d’originalité. Cela dit, il faut convenir 
qu’elle n’est pas mal composée et que les événements 
romanesques dont elle nous offre le récit sont assez 
bien agencés et forment un ensemble attachant. En 
outre elle soulève diverses questions d'histoire littéraire 
qui sont élucidées dans l'introduction avec une par- 
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faite compétence. Une de ces questions, celle de savoir 
s’il a existé deux rédactions du poème, reste encore 
ouverte. Le résumé du poème, donné dans unè com¬ 
pilation en prose, du xv* siècle, qui est conservée à 
Bruxelles, semble se rapporter à une récension un peu 
différente de celle qui nous est parvenue. Ce qui ren¬ 
dait la publication d’Orson de Beauvais particulière¬ 
ment désirable, c'est que ce poème, bien que signalé; 
il y a plus de soixante ans, était resté jusqu’à ce jour 
complètement inconnu. Conservé dans une collection 
privée d’Angleterre, la célèbre bibliothèque de Sir Tho¬ 
mas Phillipps, il n’avait été lu par personne. L’éditibn 
que M. Paris vient d’en donner comble une lacune 
dans l’histoire de notre littérature. 

L’exercice 1900, dont j’ai maintenant à vous entre¬ 
tenir sera composé uniquement, je l’ai annondé dans 
mon rapport de l’an dernier, par un volume in-fol|io con¬ 
tenant la reproduction, à la grandeur de l’original, du 
ms. Bibl. nat. fr. 403, qui renferme l’un des meilleurs 
textes de l’ancienne version française de l’Apocalypse, 
et qui est en même temps l’exemplaire le plus parfait 
d’un type d’illustration qui a été très fréquemment 
appliqué à l’Apocalypse, depuis le xni» siècle jusqu’au 
xvi». A la reproduction du ms. 403 seront jointes, dans 
le même volume, et à titre de comparaison, un. certain- 
nombre de planches exécutées d’après d’autres manus¬ 
crits. Les frais considérables qu’entraîne cette repro¬ 
duction ne nous permettent point d’attribuer au même 
exercice 1900 le volume de texte qui doit l’accom¬ 
pagner. Toutefois ce volume, dès maintenant en grande 
partie imprimé, sera distribué peu de temps après le 
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recueil de planches, au t cours de l’année prochaine, et 
sera la première des publications dues pour l’exercice 
1901. Ce que contiendra ce Volume de texte je l'ai déjà 
dit l’an dernier. On y trouvera d’abord un important 
mémoire de notre éminent confrère M. L. Delisle sur 
les figures de tout un groupe de manuscrits de l’Apo¬ 
calypse auquel appartient l’exemplaire reproduit en 
phototypie, puis le texte de la version française que 
renferme cet exemplaire, accompagné d’un vocabulaire 
et de quelques recherches sur cette version dont la 
popularité doit avoir été fort grande, car on en pos¬ 
sède de nombreuses copies du xiu® au xv® siècle, et on 
l’imprimait encore au xvi*. Le manuscrit qui est 
la base de notre publication intéresse à la fois l’his- 
toire de l’art et l’histoire littéraire : nous espérons que 
les éclaircissements que nous y joindrons permettront 
d’en apprécier la valeur à ce double point de vue. 

D’autres volumes sont sous presse qui serviront à 
compléter l’exercice de 1901 ou prendront place dans 
celui de 1902 : les chansons de Gace Brulé et le tome X 
dés œuvres d’Eustache Deschamps, dont l’impression 
est fort avancée, enfin, un ouvrage que nous venons de 
mettre sous presse, le roman de Tristan, par le trouvère 
Béroul, édité par M. Muret. Ce roman, dont on ne 
connaît qu’un manuscrit, avait été publié, il y a près de 
soixanteHÜx ans, par Francisque Michel, dans son 
recueil des poèmes relatifs à Tristan ; mais ce recueil, 
tiré à petit nombre, est devenu fort rare, et d’ailleurs 
n’est plus eh rapport avec l’état présent de la philologie 
française. L’édition de M. Muret, préparée de longue 
main, remplacera avantageusement l’ancienne. Elle 
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sera, nous avons lieu de l’espërer, le premier tome 
d’une collection complète des poèmes, réduits en partie 
à de simples fragments, qui nous sont parvenus sur les 
aventures de Tristan, du roi Marc et d'Iseut la blonde. 

Vous le voyez, Messieurs, nous sommes assurés de 
mettre nos publications au courant dès l’an prochain. 
Il dépend de nos collaborateurs que le retard ne se 
renouvelle plus. 


Rapport sur le compte des recettes et des dépenses de 
la Société pendant Vannée igoo , par M; É. Picot, 
trésorier-adjoint. 

Messieurs, 

Le compte que j’ai eu l’honneur de vous présenter 
lors de notre dernière assemblée générale, le 20 dé¬ 
cembre 1899, constatait l’existence d’un solde actif de 
2,732 fr. 01. Les sommes que nous avons encaissées 
dans le cours de cette année ont été peu considérables. 
Nous n'avons reçu aucune souscription de membre 
perpétuel, et n’avons eu à porter au compte capital que 
deux droits d’entrée, soit 20 fr. Les intérêts de nos 
rentes pendant quatre trimestres se sont élevés à 869 fr. 
Les cotisations arriérées ont produit 225 fr. 14, 
savoir: 1 cotisation pour 1896, fr. ;nne cotisation 
pour 1897, 25 fr.; 7 cotisations pour 1898, 175 fr. 14. 
Les souscriptions pour 1899 ne sont qu’au nombre 
de 3 pour les exemplaires en papier Whatman, soit 
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i5ofr., et de 177 pour les exemplaires ordinaires, soit 
4,425 fr. 14; ensemble 4,575 fr. 14. Ces chiffres accu¬ 
sent, je suis obligé de le constater, une décroissance 
constante du nombre de nos adhérents. Les morts et 
les démissionnaires n'ont été, en effet, remplacés que 
par 2 souscripteurs nouveaux. 

Les différentes ressources que je viens d'énumérer se 
sont élevées ensemble à 8,421 fr. 29. Les ventes faites 
en librairie, vente dont nous pouvons légitimement 
espérer un revenu de quelque importance, n’ont pro¬ 
duit que 970 fr. 90. Le total général de nos recettes a 
été ainsi de 9,392 fr. 19. 

Je viens de citer, non sans quelque surprise, le pro¬ 
duit de nos ventes en librairie. Si vous voulez bien, 
Messieurs, jeter un coup d'œil sur le tableau annexé au 
présent rapport, vous y verrez qu’il est plusieurs de nos 
volumes dont aucun exemplaire n’a trouvé d’acheteur 
pendant une année entière. Un seul ouvrage, qui est 
maintenant épuisé, Le Couronnement de Louis , a eu un 
débit sérieux : nous en avons placé 46 exemplaires. Le 
poème a été choisi comme texte d’explication par un 
professeur de langues romanes et tous les auditeurs du 
cours ont dû l’acquérir. Je me plais à espérer que cet 
exemple sera suivi et que les professeurs qui font par¬ 
tie de notre Société voudront bien recommander à leurs 
élèves l'étude de nos publications dont l'intérêt est 
maintenant si varié. 

Je vous ai fait connaître, Messieurs, les recettes affé¬ 
rentes à l’année 1899, ou q ue nous avons cru pouvoir 
imputer à cet exercice. Voici maintenant le détail de 
nos dépenses. Les frais généraux se sont élevés à 
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71 3 fr. 55 , et ce chiffre est malheureusement destiné à 
grossir encore. La maison Didot, qui donnait gratuite¬ 
ment l'hospitalité à nos volumes, nous a fait savoir 
qu'elle ne pouvait continuer à les abriter. Nous avons 
dû chercher un asile aux Magasins généraux, où sont 
logées déjà les publications de la Société de l’Histoire 
de France. Nous aurons de la sorte à payer un loyer 
annuel et, bien que les conditions qui nous ont été 
faites par M. le directeur des Magasins généraux, qui 
est l’un de nos adhérents, soient relativement favora¬ 
bles, il n'en résultera pas moins pour nous une lourde 
charge. Nous avons eu à payer aussi cette année l’em¬ 
paquetage et le transport de plusieurs milliers de 
volumes. Les frais que nous avons faits de ce chef 
auraient été encore beaucoup plus élevés si notre excel¬ 
lent administrateur n’en avait pris une partie à sa 
charge. 

En ce moment, Messieurs, votre Conseil étudie les 
moyens qui pourraient être employés pour réduire le 
stock de nos publications et partant les frais de maga¬ 
sinage. 

Les remises aux libraires n’ont absorbé que 302 fr. 5 o, 
aucune collection n’ayant été vendue cette année. 

La somme dépensée pour l’impression du Bulletin a 
été de 665 fr. 20, savoir : Bulletin dé 1899, n° 2 : 
333 fr. 55 ; Bulletin de 1900, n° 1 : 33 1 fr. 65 . 

Pour compléter les exemplaires des Miracles de 
Nostre Dame , nous avons dû faire cartonner quelques- 
uns des exemplaires du tome V restés en feuilles. La 
dépense a été de 19 fr. 5 o. 

Deux volumes seulement ont été jusqu’ici distribués 
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pour l'exercice 1899. L’impression du tome III de 
Meliador nous a coûté 894 fr. 95 ; le cartonnage, 

410 fr. 35 ; les honoraires de l’éditeur, 480 fr. ; ensem¬ 
ble 1,785 fr. 3 o. L’impression d’Orson de Beauvais 
s'est élevée à 1,61 5 fr. 5 o, le cartonnage, à 409 fr. 80, 
les honoraires de l’éditeur, à 345 fr. ; ensemble 
3,370 fr. 3 o. 

Le troisième volume attribué à l’exercice, les Œuvres 
de Guillaume Alexis, tcftne II, n’est pas encore terminé. 

Il n'a été payé, de ce chef, que 78 fr. 20, pour diverses 
reproductions. 

En résumé, nous avons dépensé jusqu’ici pour 1899, 
5,934 fr. 55 , et les écritures font ressortir un solde de 
3,457 fr. 64, auquel viendra s’ajouter la souscription 
ministérielle. Comme nous n’avons plus à payer que la 
publication d’un seul vplume, le résultat, obtenu grâce 
au désintéressement des éditeurs envers qui la Société 
se montre, il faut l’avouer, d’une parcimonie presque 

SITUATION DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS 


DOIT 

Frais généraux. 

Frais divers en 1899...fr. 713 55 

Remises aux libraires. 

Bonifications diverses en 1899........ ;. 3o2 5o 

• _ , r . . 

Bulletin de la Société. 


1899, n° 2, facture Marchessoù. 333 55 ) 

a. cc. 1 ' 665 20 

1900, n<> 1, — — . } 331 65 \ 

A reporter......................fr. 1,681 25 
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scandaleuse, ce résultat peut être encore considéré 
comme satisfaisant; mais il ne faut pas oublier les 
emprunts faits au compte capital et l’on ne doit pas 
non plus perdre de vue les grosses dépenses engagées 
pour les exercices à venir. 


Exercice 1900. 

Nous n’avons encore encaissé pour cet exercice que 
55 o fr. 29; somme qui s’est grossie dé 5 o fr, impu¬ 
tables à 1901. Nous avons, par contre, payé à la maison 
Berthaud un à-compte de 3 ,000 fr. sur les planches de 
r Apocalypse. La dépense totale du recueil de fac- 
similé ne sera certainement pas inférieure à 9,000 fr . 
et absorbera ainsi, à elle seule, les revenus d’une année. 

Notre solde actif, à l’heure actuelle, se monte à 
1,057 fr. 93, ainsi que cela ressort du tableau que j’ai 
l’honneur de soumettre à votre approbation : 


TEXTES FRANÇAIS AU 20 DÉCEMBRE 1899 

AVOIR 

Solde au 20 décembre 1899.fr. 2,732 01 


Compte capital. 

Reçu deux droits d’entrée. 

Compte d’intérêts. 

4 trimestres sur i 53 fr. rente 3 0/0. 

4 — 60 fr. — amort.. 

4 — 656 fr.de rente 3 1/2 0/0.. 

Compte des souscriptions. 

1 souscription pour 1896 25 fr. 

1 Id. 1897 — . 

7 Id. 1898 — . 

A reporter .fr. 


20 » 


1 53 » ) 

60 # > 869 » 

656 » ) 


25 » ) 

25 » ( 

175 «4 )_ 

225 14 3,621 01 
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Report .fr. 

Miracles de Nostre Dame, t. V. 

Facture Engel. 


Méliador, t. III. 

Facture Marchessou. 894 95 \ 

Facture Engel. 410 35 > 

Honoraires de l’éditeur. 480 » ) 

Orson de Beauvais. 

Facture Marchessou. 1,61 5 5o \ 

Facture Engel. 409 80 > 

Honoraires de l’éditeur. 345 » ) 


Guillaume Alexis, t. II. 
Factures Fernique. 

Apocalypse. 

A-compte payé à M. Berthaud 


Solde au 26 décembre 1900 
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Report .fr. 

3 souscriptions pour 1899 5 o fr. 

177 Id. — 25 . 

22 Id. 1900 — . 

2 Id. 1901 — . 

Compte des ventes. 

3 n°* du Bulletin de la Société . 

3 ex. Guillaume de Palerne. . 

3 — Sept Sages de Rome .... 

2 — Atol . 

1 — Œuvres d f Eus tache Deschamps , t. III. 

i — - t. IV. 

1 — - t. V. 

1 — — t. VI. 

1 — — t.VII. 

1— — t. VIII. 

1 — — t. IX. 

1 — Chronique du Mont-Saint-MicheL t. I. 

2 — — t. II. 

1 — Daurel et Béton . 

4 — Vie de Saint Gilles . 

5 — Raoul de Cambrai . 

1 — Mort d’Aymeri de Narbonne . 

2 — Evangile de Nicodème . 

1 — Œuvres de Christine de Pisan 9 1. II.... 

2 — — t. III... 

1 — — (pap. Wh.). 

3 — Roman de Merlin (2 vol.). 

1 — Aymeri de Narbonne y (2 vol.). 

46 — Couronnement de Louis . 

1 — Rondeaux et autres Poésies . 

1 — Romande Thèbes (2 vol.). 

1 — Chansonnier Saint-Germain . 

12 — Roman de Guillaume de Dole . 

7 — Roman de VEsconfle . 

2 — Guillaume de la Barre . 

2 — Méliador , t. I. 

2 — — t. III. 

2 — Œuvres de Guillaume Alexis } t. I_ 

5 — Chirurgie de Henri deMondeville, t. I. 

1 3 — Les Narbonnais (2 vol.). 

2 — Orson de Beauvais . 

1 — Mistere de saint Bernard. . 


225 

H 

i5o 

9 

4,425 14 

55o 

29 

5o 

» 

1 

90 

x5 

» 

12 

9 

12 

» 

6 

» 

6 

9 

6 

» 

6 

» 

6 

9 

6 

9 

6 

9 . 

6 

» 

12 

9 

4 

9 

20 

9 

3 ? 

5o 

9 

8 

» 

5 

9 

10 

» 

10 

9 

3o 

» 

10 

» 

3 4 5 

» 

4 

» 

i5 

9 

20 

9 

60 

9 

52 5o 

10 

9 

10 

9 

10 

9 

10 

9 

25 

9 

H 

» 

125 

9 

10 

9 

4 

* j 


Total .fr. 

Solde créditeur.fr. 


3,621 ox 
5,400 57 


970 90 


9,992 48 
1,057 93 
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UNE NOUVELLE TRADUCTION 

DE LA 

CHIRURGIE DE MONDEVILLE 


Lorsque je publiai pour la Société des Anciens Textes 
Français la traduction contemporaine de la Chirurgia 
de maître Henri de Mondçville, le chirurgien de Phi¬ 
lippe le Bel 1 , d’après le ms. 2o3ô du fonds français 
de la Bibliothèque nationale, daté de 1 3 14, on ne con¬ 
naissait pas d’autre traduction de cet ouvrage.. Depuis 
lors, M. P. À. Geijer, professeur à l’Université d'Upsal, 
m’en a signalé une autre version plus récente, mais 
plus complète, existant h J a bibliothèque de cette Uni¬ 
versité. C’est grâce aux renseignements qu’il a bien 
voulu roe communiquer que je suis en état de faire 
connaître cette nouvelle version de Mondevillè. 

Ce manuscrit porte, à la Bibliothèque de l’Université 
d’Upsal, la cote Codices Gallici ms s. C 804. C’est un 
in-4 0 en papier (210 mm. de hauteur sur 140 de lar¬ 
geur), composé de 171 folios, numérotés en 341 pages 
d’une négligée ( de la secondé moitié du 

1. La Chirurgie de maître Henri de Mondeville. Paris, Didot, 
2 vol. in-8% 1897-98. 
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xv* siècle. Le manuscrit est en effet daté de 147g 
(p. 259). Les pages ne sont pas divisées en colonnes et 
contiennent de 28 à 29 lignes. On voit dans le papier 
différents filigranes dont quelques-uns figurent dans 
Y Étude sur les filigranes , de E. Midaux (Paris, 1868). 
La reliure est en veau brun ; les ais sont en bois de 
hêtre ; il ne reste des fermoirs que deux plaques en 
cuivre jaune, marquées d'une feuille et des trois lettres 
NOM. 

On ne sait rien sur la provenance de ce manuscrit. 
M. Geijer pense que c’était un de ces manuels que l’on 
fabriquait dans les Universités à l’usage des étudiants, 
et qu’un étudiant Suédois aurait rapporté de Paris en 
rentrant dans son pays. La matière (papier et non par¬ 
chemin), la négligence de l’écriture, l’absence de toute 
ornementation des lettres initiales corroborent cette 
supposition. 

Voici le commencement du manuscrit d’Upsal : 

(P. 1) Cy commence le livre entrait de la cîrurgie maistre 
Henry de Mbndeville. Au commencement de ce$te euvre, 
extraite et translatée de latin en fkânçois, de la Girurgie de 
maistref Henry de Mondeville, la principale entençon est de 
sçavoir et cnoAoistre qui est le subject de anathomie et la 
division d’iceUe laquelle vous trovere* en l'anathomie de 
maistre Henry de Mondeville * , Et disons que le subject de 
anathomie e^t le corps humaip avecques ses membres et 
parties. 

; Je donne le contenu du manuscrit d’Upsal, en met¬ 
tant en regard les parties correspondantes de l’édition 

1. S 29 de mon édition. 
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de l'original latin du D r Pagel 1 et de la traduction 
contemporaine de l’auteur que j’ai publiée. 

TRADUCTION DE I478. I TRADUCTION DE l 3 l 4 - I TEXTE DE MONDE VILLE 
Ms. d’Upsal. I Ms. de Paris. I Éd. de Berlin. 


664-694 a . De flus de 168-171 3 . De cura fluxus 
sanc restraindre. sanguinis. 


livre 1 

3-5 1 Chap. 1. Des com- 
plections. 

6-7 Chap. 2. Quelle 
chose est plaie. 

8-9 Chap. 3 . De plaie 
faicte en char. 

10-11 Chap . 4. De plaie 
faicte en nerfs. 

12- i3 Chap. 5 . De plaie 
faicte en os. 

13- I4 Chap. 6. De plaie 
faicte avec contussion. 

15-17 Chap. 7. De plaie 
avecques apostume ou 
male complection. 

18- 19 Chap. 8. De res 
traindre le flux de 
sang des plaies. 

19- 20 Chap. g. De la 
maniéré de couldre 
plaies. 

21 Chap . 70. Delà ma¬ 
niéré de purger les 
nafvrés ouplaiés. 

22-23 Chap. ij. De la 
diete des nafvrés. 


1 699-749. La maniéré de 
lier et de coustre les 
plaies. 

760. La maniéré de faire 
évacuation o medecine 
laxative. 

770-788. Environ la 
diete. 


179-184. De modo li- 
gandi et suendi vul- 
nera. 

184-188. De modo eva- 
cuandi et potionandi 
vulneratos. 

190-191. De dieta vul- 
neratorum. 


1. Les chiffres ren- 2. Les chiffres ren- 3 . Les chiffres ren¬ 
voient aux pages du voient aux paragraphes voient aux pages de 
manuscrit d'Upsal. de mon édition. l’édition Pagel. 

1. Die Chirurgie des Heinrich von Mondeville... von D* J. L. 
Pagel. Berlin, i892,in-8°. 
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23 - h Chap. 12. Pour 
faire belles cicatrices. 

24- 25 Chap. i 3 . De la 
cure de la froissure du 
test. 

25 Chap. 14. De la cure 
des plaies environ le 
pis. 

26-27 Chap . / 5 . Pour 
apaisier la grant tor- 
cion des boyaulx qui 
ensuit a plaies. 

28 Chap. J 6. De 
spaisme qui ensuit a 
plaies aucuneffoiz. 

28-29 Chap. 17. De la 
cure de contussion. 


3 o- 32 . Chap. 18. De ul¬ 
cérés. 

32-36 Chap. 19. De fis¬ 
tule. 

36-38 Chap. 20. De 
chancre. 


825-847. La maniéré de 
cicatrizier. 

885 - 953 . De la cure des 
plaies du chief o la 
froisseure du cran. 

1129-1141. De la cure de 
toutes les plaies péné¬ 
trantes a la concavité 
du pis. 

1186-1187. La cure de 
la torsion qui ensuit 
lez plaies du ventre pe- 

I netrans. 


1253 - 1325 . De spasme 
(c'est contraction de 
nerz). 

1354-1420. De la cure 
de la contusion sans 
plaie en quelque lieu 
que ele soit. 

1452-1693. Dé la cure 
des ulcérés universeil 
et particulier. 

1887-2000. De la cure 
des fistules. 

2001-21 32 . De la cure 
de chancre ulcéré. 


livre 11 

39. Cy comence le se¬ 
cond traictié parlant 
des plaies faictes en 
chacun membre parti¬ 
culier depuis le chief 
jusques aux piès et 
contient 10 chapi¬ 
tres. 
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198-199. De'mbdo cica- 
trizandi vulnera. 

211-21 5 . De modo cu- 
randi vulnera capitis 
cum fractura cranei. 

239-241. De cura om¬ 
nium vulnerum pene- 
trantium ad concavi- 
tatem interiorem pec- 
toris. 

244-245. De cura acci- 
dentisperniciosi, quod 
est torsio aut dolor 
perforativus intolera- 
bilis in intestinis et 
ventre. 

258-263. De spasmo. 

267-273. De cura contu- 
sionis ubicunque sit. 

276-298. De cura ulce- 
rum in universali et 
particulari. 

3 14-322. De cura fistula- 
rum. 

322-33 i. De cura cancri 
ulcerati. 



40-4* Chap. j. De plaie 
faicte ou hés et ou vi- 
aaige. 

42-43 Chap. 2 . De plaie 
faicte ou col et en ses 
parts. 

43*44 Chap. 3 . De plaie 
faicte en la nuque du 
col. 

44- 45 Chap. 4 . De plaie 
faicte ou bras et eses- 
paules. 

45- 46 Chap . 5 . De plaie 
faicte ou thorax et ou 
pis. 

46- 48 Chap. 6 . De plaie 
faicte ou diafragme. 

40 Chap . 7. De plaie 
faicte en l’eschine. 

49 - 5 1 Chap. 8. De plaie 
faicte en l’estomac et 
ou ventre. 

51-53 Chap. g. De plaie 
faicte ou foie, en la 
ratte, es rains et en la 
vessie. 

53- 54 Chap. JO. De 
plaie faicte es hanches, 
es cuisses, es genoulx 
et es jambes. 

livre ni 

54. Cy comence le tiers 
traictié qui contient 
21 chapitres. 

54- 57 Chap. 1. Des in¬ 
cisions. 


— 67 — 

1066-1107. De la cure 
de toutes les plaies de 
tous les membres de la 
face. 


1142-1178. Des plaies 
du ventre. 


2134-2250. Ici se com¬ 
mencent les incisions. 
Cest chapistre est de la 
doctrine artificiel de 


232 - 235 . De cura om¬ 
nium vulnerum mem- 
brorum totius faciei. 


241-244. Girca curam 
vulnerum ventris. 


34I-35i. Tract. III. 
Doctr. I. Cap. I. De 
doctrina artificiall fa 
dendi incisiones ne* 
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faire incisions neces¬ 
saires et profitables 
seloac medecine et cy- 
rnrgie ou cors humain 
a tôt propoz *. 


cessarias et utiles in 
corpore humano ad 
omne propositum se- 
cundum medicinam et 
cyrurgiam. 


57-70 Chap. a. Des cautères. 


70-86 Chap. 3 . De saignie. 


86-91 Chap, 4. De ventouses. 


91-93 Chap. 5 . De sansues. 

93-95 Chap . 6. De taillier aucung 
membre corrompu. 


95-99 Chap . 7. De décoration du 
visaige. 


99-100. Chap . 8 . Pour oster les 
poilz. 


100 Chap. g . Pour deffendre les 
mamelles de croistre ou pour pal¬ 
lier leur grosse. 

101 Chap. jo. De faire les cheveux 
jaunes. 

101-102 Chap . 11 . Contre la pueur 
du nés. 


351 - 365 . C^p. II. De solis cauterlis 
artificialibus necessariis et utilibus, 
quae fiant, etc. 

365-382. Cap. III. De flebotomia 
vel artificiali minutione sanguin», 
etc. 

382 - 386 . Cap. IV. De ventosis hu¬ 
mano corpori artificialiter appli- 
candis. 

386 - 388 . Cap. V. De sanguissuctione. 

388-390. Cap. VI. De modo ampu- 
tandi extremitates aut membra 
corrupta et serrandi ossa cor- 
rupta. 

398-400. Cap. XI. De décorations vi- 
rorum praeter eam, quae appro- 
priatur aliquibus membris, et 
praeter eam qua magis utuntur 
mulieres quam viri. 

401-404. Cap. XIII. De decoratione 
mulierum magis appropriata ali¬ 
quibus membris et de ornatu ex- 
trinsecorum adjacentium mulie- 
ribus. 

404. Cap. XIII. 

4 0 5 . Cap. XIII. 

406. Cap . XIII. 


1. La traduction de 1314 se termine ici. Restent en présence la trad. du 
ms. d’Upsal (col. gauche), et le texte latin de Mondeville (col. droite). 


Digitized by v^ooQle 



- 6 9 - 


xo2-io3 Chap. 13. Contre rongne. 

io3-io5 Chap. i 3 . Contre impeti- 
gine et serpigine. 

106 Chap. 14. De la cure de morfee. 

106-109 Chap. i 5 . Des accidents 
des meseaulx. 

109- 110 Chap. 16. De saulse flenme. 

110- iii Chap. 17. Pour oster les 
poulx. 

U 2 -ti 3 Chap. 18. Pour «sure de 
feu ou d’eaue. 

n 3 Chap. j g. De variolle. 

u 3 Chap. 30. De porreaulx et ter¬ 
mes. 

Ii 3 -n 6 Chap. 3 i. Pour toutes en¬ 
flures. 

LIVRE IV 

Des apostumes. 

116-129. Chap. 1. Des apostumes *. 

i 29 -i 3 o Chap. 2. D'apostumes ou 
col. 


i3o-i3i Chap. 3 . D’apostumes des¬ 
sous les aisselles et les aines. 


407-410. Cap. XIV. De cura pru- 
ritus et scabiei. 

410-421. Cap. XV. De serpigine et 
impetigine 

421- 422. Cap. XVI. De cura mor- 
pheae et barras aut albarras. 

422- 430. Cap. XVII. De lepra aut 
notitia leprosorum. 

433- 434. Cap. XIX. De cura fleg- 
matis saisi. 

434- 436. Cap. XX. De pediculis, 
lendibus et syronibus vel carobeis, 
platellis, pesolatis, de pulicibus et 
cimicibus. 

436 - 438 . Cap. XXI. De combustione 
ignis, aquae et olei bullientis et de 
vesicis. 

438-440. Cap. XXII. De morbillis 
et variolis et blatiis, quae sunt 
idem. 

440-442. Cap. XXIII. De cura ver- 
rucarum et porrorum et similium. 

442-444. Cap. XXIV. De cura tu- 
moris simplicis ubicunque est. 

tràctàtus ni 
Doctrina II. 

445-490. Cap. I-XIII. 

490. Cap. XIV. De cura epostema- 
tum communium colli et gutturis, 
quae non sunt squinancia nec 
sunt in kysti, ut glandulae et si- 
milia. 

490-492. Cap. XV. De curis apos- 
tematum quae fiunt sub titillico. 


v. Ce premier chapitre qui n'a que i 3 pages dans le ms. d'Upsal, résume 
les i 3 premiers chapitres de la doctrine des abcès qui prennent 45 pages 
dans le texte latin. 

6 
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i 3 i-i 3 a Chap. 4. D'apostumes des 
bras. 

i3s-i34 Chap. 5 . D'apostumes ou 
pis. 


i34-i35 Chap. €. D'apostumes des 
mamelles. 

1 36 Chap. 7. D’apostume^ sus l'es¬ 
tomac, sus le foie, sus la ratte et 
sus la parois du ventre dehors. 

i 36 Chap. 8. D'apostumes des rains. 

137-1 3 g Chap. g. D'apostumes des 
coulions et de la verge. 

139- 140 Chap. 10. D’apostumes de 
peritoneon et des parties près du 
cul. 

140 Chap. 11. D'apostumes des 
hanches, des cuisses, des genoulx 
et des jambes. 

140- 143 Chap. 12. Pour appareillier 
les corps mors \ 

i|3-i48 Chap. i 3 . De la maniéré 
de purger. 

148-149 Chap 14. Necessaire chose 
est au cirurgien qu'il ait bonne 
complection, et qu'il soit beaulz 
de membres, car Rasis dist, etc. a . 


492- 403. Cap. XVI. De cura apos- 
tematum quae fiunt in brachiis et 
infra. 

493- 496. Cap. XVII. De cura apos- 
tematis anterioris parietis extrin- 
seci pectoris et de cura fistulae ex 
hujusmodi apostematibus succe- 
dentis. 

496-498. Cap. XVIII. De cura apos- 
tematum coramunium mammilla- 
rum. 

498-300. Cap. XIX. De cura apos- 
tematum existentium supra sto- 
machum, supra splenem, supra 
hepar in pariete ventris exteriori. 

5 oo. Cap. XX. De cura apostematis 
inguinis quod est emunctorium 
hepatis. 

5 oo- 3 o 3 . Cap. XXI. De cura apos- 
tematura communium testiculo- 
rum et virgae et partium ipso mm. 

5 o 3 . Cap. XXII. De cura apostema- 
tum peritoneon. et ani et partium 
ano propinquarum. 

3o3-5o4. Cap. XXIII. De curis apos- 
tematum haucarum et coxarum et 
infra. 

390-393. Cap. VII. De custodia et 
praeparatione corporum mortuo- 
rum. 


1. Ce chapitre n’est pas ici à sa place; il fait partie du III* traité, 
doctrine, I, chap. vu du texte latin de Mondeville, p. 390 de l'éd. Pagel. 

2. Ces deux chapitres i 3 et 14 ne sont pas de Mondeville et n’ont au¬ 
cun rapport avec les abcès (apostumes), sujet de ce livre IV. On ne sait 
ce qu'ils viennent faire ici. 
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LIVRE V 


Des maladies qui viennent de puis le ehief jusques aux piés et contient 
16 chapitres \ 

i5o-i57. Chap. i. Des maladies des yeulz qui sont obtalmie, etc. 

138-164. Chap. 2. Des maladies des oreilles. 

165-170. Chap. 3 . Des maladies du nés. 

170-173. Chap. 4 . Des maladies des dentz. 

173-176. Chap . 5 . Des maladies des mamelles. 

177-176. Chap. 6 . De la rompture de siphac et de sa relaxation. , 

179-186. Chap. 7 et 8. De la rompture et relaxation par laquelle le boiaul 
descent en la coulle. 

187-194. Chap. 9. De la pierre des rains et de la vecie. 

194-196. Chap. 10. Du devallement de la matrice et des maladies du vit. 
196-200. Chap. ri. Des maladies du cul et premièrement du fie. 

200-202. Chap. 12. Des maladies des cuisses et des jambes. 

202— 2o3. Chap. i 3 . De mort mal. 

203- 204. Chap. 14. Des varices. 

204. Chap. 1 5 . De Elephantia. 


LIVRE VI 

2o5-2o8. Chap. 1 . Des fractures en general. 

208- 209. Chap . 2. De la brisure du nés et de sa compression. 

209- 210. Chap. 3 . De. la fracture de la mandibule. 

210- 211. Chap. 4. De la fracture de la canoile du col ou de la nuque. 

211- 214. Chap. 5 . De la fracture des spondilles. 

214-217. Chap. 6, De la fracture des bras. 

217-219. Chap. 7. De la fracture des cuisses et des jambes. 

219-221. Chap. 8 . De deslocacion en general. 

221-223. Chap. g. De deslocacion de la mandibule. 

223- 224. Chap. jo. De deslocacion des spondilles. 

224- 226. Chap. //.De deslocacion de la cuisse, du genoul et de la jambe. 
226-227. Chap. 12. De deslocacion des espaulles. 

227. Chap. 1 3 . De deslocacion du coulte. 

228. Chap. 14. De deslocacion du genoul. 

228-229. Chap. i 5 . De deslocacion du piè. 

l. Il n’y en a que i 5 . Ce livre V et le suivant ne sont pas de MondeviUe. 
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33o LIVRE VII 


230-341. Chap . /. De l'anthidotaire. 

241-244. Chap. *. Des médecines 
repercussives. 

244-246. Chap. 3 . Des médecines 
résolutives. 

246-247. Cfcrp. 4 . Des médecines 
maduratives. 

347-249. Cfarp. 5 . Des médecines 
mondificatives. 

349-351. Chap . 6. Des médecines 
regeneratives. 

251 - 252 . CAnp. 7. Des médecines 
encarnatives. 

353- 254. Chap . Des médecines 

consolidatives. 

354- 357. CAnp. 9. Des médecines 
corrosives. 

257-259. CAnp. /o. Des médecines 
mollificatives. 

259. Explicit la cirurgie du livre 
maistre Henry de Mondeville 
achevé par moy Colinet Joly natif 
de Bovelle 1 auprès d'Amiens en 
l'an mil CCCCLXXVIII. 


5 o 5 Incipit antidotarim cyrurgit r 
magistri Hcnrici de Amondavilla 
habent unnicam doctrinam et ca¬ 
pitula numéro ro. 

5 o6-5i9. Cap. I. De quibusdam com- 
munibus introductoriis ad tracta- 
tum praesentem. 

519-524. Cap. II. De repercuasivis 
medicinis et modo repercutiendi. 

524-527. Cap. III. De resolutivis et 
modo utendi ipsis. 

5 a 8 - 53 o. Cap. IV. De medicinis 
maturativis et modo maturandi 

53 o- 533 . Cap. V. De medicinis 
mundificativis et modo mundifi- 
candi. 

533-541. Cap. VI. De medicinis 
regenerativis, incarnativis et ci- 
catrizativis et modis regenerandi 
et cicatrizandi, etc . 


541-548. Cap. VII. De medicinis 
eorrosivis et ruptoriis vel rum- 
pentibus cutem, etc, 

549 - 556 . Cap. VIII. De medicinis 
remollitivis duritierum pertinen- 
tium ad cyrurgicos, etc. 

556 - 577 . Cap. IX. De synonymie 
aut expositione nominum obscu- 
rorum medicinarum simplicium 
in hoc antidotario positorum. 


I. Bovelles, petit village à 1a fcil. d’Amiens. Bovelles est le diminutif de 
Boves, autre village beaucoup plus considérable, également situé k 10 ldi. 
d’Amiens. 


✓ 
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260. Cy commence Vana - 
thomie du dit maistre 
Henry de Mondeville. 

260. Anathomie estdroite 
division et congnois- 
sance du corps humain 
et de tontes ses parties 
et membres qni y sont. 

Membres ressem- 
blens, simples, sper¬ 
matiques sont 6, c*est 
assavoir : os, cartil- 
laiges, liemens, nerfz, 
arteres et vaines. 

Membres ressem - 
biens, simples, non 
spermatiques sont 5 , 
c'est assavoir : char, 
gresae, sain, suif et 
villes. Et sont ditz 
ressemblens, pour la 
cause que chacune 
partie d'iceulz mem¬ 
bres, soit petite ou 
grand, s'y ressemble de 
nom atout le membre. 
Car os est os, tant le 
petit comme le grant ; 
et char est char, et 
ainsi de tous les mem¬ 
bres. 
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38 . La quarte rebriche : 
De la généralité de 
F anathomie. 

38 .anathomie est 

droite devision et con- 
noissance du cors hu¬ 
main et de chascune 
partie de lui. 

54. Les membres con¬ 
semblables, simples, 
spermatiques sont 6 , 
c'est a savoir : os, car¬ 
tilage, liement, nerf, 
artere, vaine. 

Les membres simples, 
consemblables, non 
spermatiques sont 5 : 
char, gresse, sain, oint, 
villas. Le latin : caro t 
pinguedOy adept , asun- 
gia, tfilins. Ces devins 
dis simples membres, 
tant spermatiques que 
non spermatiques, 
combien qu'il soient 
devisës en petites par¬ 
ties sen 8 ibles,chascune 
partie a le non da son 
tout : la partie de l'os, 
os; du nerf, nerf, etc., 
et pour ce sont il dit 
consemblables, car la 
plus petite part d’eulz 
est nommee consem- 
blable a son tout. 

Dont sont en tout 
le corps humain .11. 
membres simples con¬ 
semblables, si comme 
il est veu. 


16. Introductorium ad 
doctrinam anatho - 
miae. 

16 Anatomia est recta 
divisio et cognitid cor- 
poris humani et ejus 
singularum partium et 
membrorum. 

18 Consimilia membra 
simplicia spermatica 
sunt 6 : os, cartilago, 
ligamentum, nervus, 
arteria, vena. 

Consimilia simplicia 
non spermatica sunt 
5 : caro, pinguedo. 
adeps, axungia, villus, 
jsta praedicta simpli¬ 
cia tam spermatica 
quam non sperma¬ 
tica consimilia quae- 
cunque in minimas 
sensibiles partes divi- 
dantur, quaelibet eo- 
rum pars est homo- 
genea suo toti et no- 
mine sui totius nomi- 
natur, ut minima pars 
ossis est et nominatur 
os et nervi nervus, 
etc. ideoque dicuntur 
consimilia, quia mi¬ 
nima pars eorum est 
in nomine sui totius. 

Sunt ergo in toto 
corpore membra con- 
similia simplicia un- 
decim, ut visum est. 
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Or sont 4 aultres 
membres ressembla» 
qui sont appelles su¬ 
perfluités; c'est assa¬ 
voir : moelle, ongles, 
poilz et cheveulx. 


Membres ressem - 
blans, compostz, pu¬ 
rement et du tout sper¬ 
matiques sont cordes, 
panides et cuirs. 

Membres ressem - 
blans, composts, et en 
partie spermatiques et 


55 . Outre ces devans 
dis membres consem 
blables s impies,entrent 
aucuns simples con- 
semblables en la com¬ 
position du cors, et 
sont appelés d'aucuns 
membres, d'aucuns su¬ 
perfluités de membres, 
et de ceus chascune 
partie estnommee de 
son tout, et son 4 : 
moele, ongle, poil, 
cheveux. 


56 . Des membres con- 
semblables compos des 
devaas dis consem- 
blables simples et des 
quiex chascune partie 
dessevree n’est pas 
nommée par le non 
de son tout, et de ceus 
qui sont dis officiaus, 
car il ont office ou 
cors, les uns sont pu¬ 
rement spermatiques, 
lez uns partie sper¬ 
matiques, partie non. 

Les compos con- 
semblables ou officiaus 
purement sperma - 
tiques par divers re- 
gart sont : la corde, la 
pannicle, le cuir. 

Les compos con- 
semblablesou officiaus 
qui sont partie sper- 
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Ultra ista supra- 
dicta sunt aliqua con- 
similiasimplicia in oto 
corpore, quae corpo- 
ris compositionem i ti¬ 
trant et dicuntur a 
quibusdam membra 
eorum, et ab aliquibus 
dicuntur superfluitates 
membrorum, et eorum 
quaelibet pars minima 
nominatur, cum divi— 
ditur, nomine sui to- 
tius et est homogenea 
suo toti et sunt 4 : 
medUlla, unguis, pilus 
et capillus. 

Membra consimilia 
composite ex praedic- 
tis consimilibus sim- 
plicibus, quorum quae¬ 
libet pari separata non 
nominatur nomine sui 
totius, et quae dicun¬ 
tur officialia, quia ha- 
bent offioium in cor- 
pore : quaedam sunt 
pure et penitus sper- 
matica, quaedam par¬ 
tira spermatica et par¬ 
tira non spermatica. 

Composita pure sper¬ 
matica consimilia aut 
officialia diverso res- 
respectu sunt : corda, 
panniculus, cutis. 

Composita consimi¬ 
lia vel officialia partim 
spermatica et partim 



— 75 — 


en partie non, sont 
muscles et lacertes. 

Et de ces deux 
membres ressemblans, 
simples et compostz, 
sont composés tout 
le corps et tous les 
membres entièrement. 


Récapitulation 

DE TOUS LES OS 
DE TOUT LE CORPS. 

P. 3 19. Le nombre des 
os de tout le corps, 
tant comme il en ap¬ 
partient au cirurgien, 
et comme dist est, en 
allant par tous les 
membres : il en y a 
sur tout le corps 2o3 
os, sans les os susa- 
mins. 

P. 320 . Dont in cra- 
neo en y a 6 ; ou nés 
2; es maiselles 4; en 
l’espuglote ung, c’est 
assavoir l’os landa; ou 


matiques et partie non, 
sont : le muscle, le la- 
certe. 

37. Des devins dis 
membres consembla- 
bles simples et com- 
pos et des dites su¬ 
perfluités ou super¬ 
fluités de membres est 
faite la composition 
de tous les membres 
du cors, et tous ce 
qui est en tout le cors 
est fait d’eus ou est 
aucun d'eus. 


La .28. Rebriche 

DE LA RECAPITULATION 

ET DU NOMBRE DE TOUS 
LES OS DE TOUT LE 
CORS* 

53 1. Le nombre de tous 
les os de tout le cors, 
tant com il apartient a 
Instrument de cyrur- 
gie et selonc qu’il apa- 
rut premerement par 
chascun membre sont 
2o3, fors les os sisa- 
mins. 

532 . Ou cran sont 6; 
ou nés 2 ; es maxilles 
4; en l’epiglote 1, 
c’est l'os de la lande ; 
ou col est l’os basi- 


non spermatica sunt 
2 : musculus et lacer- 
tus. 

Ex praedictis mem- 
bris consimilibus sim- 
plicibus compôsitis et 
dictis superfluitati - 
bus vel superfluitatibus 
membrorum compo - 
nuntur omnia membra 
corporis et etiam to- 
tum corpus, et quid- 
quid est in toto cor- 
pore solidum ex eis 
componitur aut eorum 
aliquid est. 


Recapitulatio et 

NUMERUS OMNIUM 
OSSIUM TOTIUS 
CORPORIS. 

P. 5 g. Numerus omnium 
ossium totius corpo¬ 
ris, quantum spectat 
ad cyrurgicum instru- 
mentum et secundum 
quod prius apparuit, 
per singula membra 
discurrendo, est, quod 
sunt 2o3, praeter ossa 
sisamina. 

Unde in craneo sunt 
6, in naso 2, in maxil- 
lis 4, in epygloto 1 sci- 
licet os lande, in collo 
I est os basillare et 
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col est l’os basilaire et 
7 spondilles; es ea- 
paulles en y a 5 ; en 
chacun® bras en a 3 o ; 
en chacune caisse en a 
3 o, et par ainsi ces 
deux bras et ces deux 
cuisses ou jambes sont 
six vingts; ou dos a 
12 spondilles; es deux 
costds a 24 costes; ou 
thorax a 7 os; es 
rains dessoulz les 
spondilles du dos a 
5 spondilles ; avecques 
les hanches et la queue 
sont 6 spondilles; es 
les hanches ou paignil 
3 et non plus. 

Et se aucun disoit 
d'ung os qu'il en est 
deux, ou de deux que 
ce ne feust que ung, 
ou plus ou mains, ou 
se on comptoit les 
dentz ou aucuns os 
pour deux, on en trou- 
▼croit plus. 


Sans ces dis os sont 
os susamains entrant 
en la composition du 
corps humain, et sont 
ditz sysamains a la 
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laire, et a . 7. spon¬ 
dilles; es espaulles 
. 5 . ; en chascun brus et 
en chaacune cuisse 
• 3o.,ce sont. 120. ; ou 
dos. 12. spondilles ; es 
costés. 24. ; en la tho- 
race. 7 ; es reins sous 
les spondilles du dos 
sont. 5 . spondilles ; es 
hanches et en la queue 
sont. 6. spondilles ; 
es hanches et en la 
pannilliere . 3 . 


533 . Se aucun veult dire 
de . 2 . os ou de plu- 
seurs que ce soit . 1., 
ou d’un que ce soient 
. 2., ou s’il veult conter 
du nombre des os les 
dens aussi, le nombre 
pourra estre creu ou 
apeticié. 


534. Outre ces dis os 
sont aucuns os qui 
entrent en la composi- 
cion du cors, qui sont 
apelés sisamins, car il 
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spondiles 7, in hume- 
ris sunt 5 , in quolibet 
brachio et qualibet 
coxa sont 3 o, ita quod 
in istis quattuor mem- 
bris sunt sexies viginti 
(120), in dorso sunt 
12 spondiles, in duo- 
bus lateribus sunt 
24 costae, in thorace 
sunt ossa 7, in renibus 
sub dorsi spondilibus 
sunt spondiles 5, in 
hancU et cauda sunt 
spondiles 6, in hancis 
et pectine sunt 3. 


Si tamen aliquis 
▼élit dicere de duobus 
ossibus aut pluribus, 
quod sunt unicum os, 
aut de unico. quod 
sunt duo ossa vel 
plura, aut si velit com- 
putare dentes de nu¬ 
méro ossium aut non 
computare, etiam quod 
numerus dentium di- 
versus est in diversis, 
secundum hoc nume¬ 
rus dictorum ossium 
secundum diversos 
poterit minui vel au- 
geri. 

Praeter omnia dicta 
ossa sunt adhuc aliqua 
ossa intrantia compo- 
sitionem corporis hu- 
mani, quae vocantur 



semblance d’ung très 
petit grain de blé qui 
est di susamin vel sy- 
samin, lesquelz os 
repartissent les conca¬ 
vités. 

Et sont ces os en 
tontes les joinctures 
de tous les dois et en 
moult d’autres lieux, 
et sont très petis et 
rondz, et les treuve on 
es piès d’ung porc, 
quant l’en le ronge et 
mengeue, et se on les 
comptait, le nombre 
en serait plus grand. 


Expucit 
Anatomia. 
Henricy de Monda, 
villa \ 


1.321 -34 1. Les dernières 
pages du manuscrit 
d’Upsal sont occupées 
par un recueil de recet¬ 
tes médicales écrites 
en latin, et qui com¬ 
mence par cette sen¬ 
tence digne de Mon¬ 
sieur de la Palisse : 

Ubi non est ordo, ibi 
est confusio... 
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sont en maniéré de si- 
samin, c’est . i. grain 
menu. Les quiex os 
emplent les concavi¬ 
tés. 

335 . Et ceulz sont trou¬ 
vés en chascune join¬ 
ture de chascun doi, et 
en moût d'autres liens, 
et sont très petis, ausi. 
com roons, et sont 
trouvés es piès de 
pourceaus quant il 
sont mengiés, aussi 
comme noiaus de ceri- 
, ses. Les quiex,, s’il 
sont ajoustés o ceuz 
desuz dis, le nombre 
sera greignour. 

536 . Avicene. ou . i. 
livre, ou . i. fen, en la 
. 3 . distinccion, ou.20. 
chapistre et derrenier 
de l’anathpnjiq du piè 
en la fin. : les os de 
tout le cors humain 
sont. 25 q ., fors les os 
sisamins et l’os qui est 
enraciné en l’epiglote 
(c’est ou neu de la 
| gorge), le quel est 
semblable a la letre 
dite lande en grec, et 
est com une figure de 
sept en algorime ainsi 
. fete A. 

Explicït 


> ab actoribus sesamina 
i. e. ad modum sysami, 
quod est granum mini¬ 
mum, replentia conca- 
vitates. 

Et haec reperiuntur 
in singulis juncturis 
singulorum digitorum 
et in multis sliis locis 
et sunt parvissima, 
quasi rotunda et inve- 
niuntur in pedibus 
' porei, quando comedi- 
tur, sicut ossa ceraso- 
rum ; quae si cum 
praedictis ossibus ad- 
dantur, adhuc erit 
praedictus eorum nu- 
merus augmentatus. 

Avicènna 1 . 1. f. 1. 
doctr. 5 summa 1 cap. 
3 o et ultimo de ana- 
thomia pedis in fine : 
ossa totius corporis 
humani sunt 249 prae- 
ter ossa sisamina et 
praeter os lande, quod 
radicatur in epigloto 
et quod est simile lam- 
dae literae graecae et 
figurae 7 in algorismo 
sic A. 


Cette translation de 
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latin en françois tu 
acompte en l'an de 
. 1 3 14. le juedi, darrain 
jour d’octovre, vegille 
de touz sains, environ 
nonne de jour. 

Vinum scriptori de- 
betur de meliori. 

On remarquera que la traduction du ms. d’Upsal ne 
suit pas la disposition des matières de la chirurgie de 
Mondeville. 

Cet auteur, ainsi qu'il le déclare dans sa préface *, 
divise sa chirurgie en cinq traités. Le i« r contient l’ana¬ 
tomie; le 2* les plaies, ulcères, fistules et cancers; 
le 3 e les maladies a capite ad calcem; le 4? les fractures 
et luxations (ce 4® traité ne fut jamais écrit); le 5 * lan- 
tidotaire. La traduction de 1478 est divisée en sept 
livres, plus l’anatomie qui est reléguée à la fin du 
manuscrit. Aucun des manuscrits connus jusqu’ici ne 
présente cette disposition. L’anatomie est toujours pla¬ 
cée au commencement. On dirait que rintention du 
scribe était de donner seulement la chirurgie (voir 
l’explicit de la ’p. 25 g), et que, se ravisant, il y ait 
ajouté l’anatomie. 

De ces sept livres de la traduction de 1478, le i« r cor¬ 
respond au 2 e traité de la chirurgie de Mondeville : 
Plaies et ulcères (éd. Pagel, pp. 63 - 33 1; mon éd. 
§§ 572-2132); le 2* livre est un exposé rapide des plaies 
par régions depuis la tête jusqu’aux pieds, et manque 
dans Mondeville, à l’exception des deux chapitres Des 

1. §§ 4-8 de mon édition. 
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plaies de la face et du ventre, qui sont tirés du 2« traité ; 
le 3 * livre répond au 3 e traité de Mondeville : De curis 
omnium morborum qui non sunt vulnera nec ulcéra 
nec ossium passiones (éd. Pagel, Tract. III. Doctr. I, 
pp. 341-444) ; le 4* livre Des apostumes répond à la 
deuxième partie du 3 e traité de la chirurgie de Monde- 
ville [Tract. III, Doctr. II, pp. 445*504). Les livres 5 e : 
Des maladies depuis le chief jusques aus piés, et 6 e : 
Des fractures et deslocacions ont été ajoutés pour 
compléter la chirurgie des Mondeville. Enfin le 7 e livre 
est la traduction de Vantidotarius (éd. Pagel, pp. 5 o 5 - 
576). 

Ainsi donc sur sept livres, trois ne sont pas de Mon¬ 
deville et ont été ajoutés pour compléter sa chirurgie 
restée inachevée, et probablement pour former un cours 
complet à l’usage des étudiants. Quoique plus com¬ 
plète que la « Chirurgia », la traduction n’en est qu’un 
résumé : les préfaces, les declarationes praeambulae , 
enfin toute la partie théorique, ne sont pas traduites. Je 
ne citerai qu’un exemple de ces nombreuses omis¬ 
sions : les généralités (Notabilia introductoria) qui 
dans l’édition de Pagel occupent 88 pages (de la p. 64 
à la p. i 52 ) de texte très serré et imprimé en petits 
caractères, sont omises. * 

En résumé, la traduction de 1478 est un manuel 
abrégé, comme on en fait encore aujourd’hui pour 
aider à passer les examens, et qui a utilisé Mondeville 
pour les livres I, III, IV, VII et pour l’anatomie, les 
livres II, V, VI étant pris ailleurs. 

Non seulement la traduction de 1478 a omis to^te 
la partie théorique, celle qui dans les manuscrits est 
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écrite en plus grelle laitre *, mais elle a même abrégé 
la partie pratique, l'oevre manuel de cyrurgie tant seu¬ 
lement et nue, celle qui est écrite en plus gros carac¬ 
tères, comme cela se pratique encore dans nos livres 
d’enseignement, et que Mondeville destinait surtout 
aux chirurgiens ydiotes , simples et ignorans *, comme 
il les appelle. 

On a pu voir par les quelques citations de l’anatomie 
que la traduction de 1478 abrège le texte plus encore 
que celle de 1314. Pour donner une idée du procédé, 
nous transcrivons ici le chapitre Des amputations de 
la traduction de 1478 avec en regard le texte corres¬ 
pondant de Mondeville où nôus soulignons toutes les 
phrases non traduites : 


TEXTE DE MONDEVILLE 
Édition Pagel, p. 388. 

De primo : Signa mortification» 
et corruptionis sunt haec : totus est 
quasi phirabei coloris, et ai trahatur 
digitus super locura fortiter cora- 
primendo, attrahit secum cutem, et 
caro remanet integra subtus, et si 
digitus supra lociim fortiter appo- 
dietur, foveam facit, quae remoto 
digito non resurgit, et membrum 
penitus nihil sentit. Et aliquando 
per processum denigratur, tient ai 
eaaet comkustum igné. 


i. s 54a. 

1. § 16. 


TRAD. DE 1478 
Ms. d’Upsal, p. q 3 . 

Pour taillier aucung membre 
corrompu, affin qu’il ne corrompe 
plus ayant, doiz sçavoir que le 
signe 1 soit mortifié et corrompu,, 
car il est tout de couleur de plomb ; 
et si tu tire fort ton doit dessus en 
pressant, le cuir s’en part, et la char 
demeure entière dessoulz ; et se tu 
compresse du doy, il fait une fosse 
qui demeure, et le membre n’en 
sent riens, et en la fin se noircist. 

I. Il faut probablement corriger : 
« doiz sçavoir le signe que le mem¬ 
bre soit ». 
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De secundo : Ex quo cyrurgicus 
hujusmodi corruptionem percipit, si 
jam tantum processerit quod non 
potest corrigi nec au/erri cum ali- 
quitus medicinis, oportet ipsum 
au/erri cum cyrurgicis instrumen¬ 
té ut patiens a morte defendatur 
et ne corruptio augmentetur. Si ergo 
corruptio est in extremitate digiti, 
ampute t eam per juncturam proxi- 
miorem, et sic faciat alibi ubicunque, 
ut si occupet aliquid de manu ultra 
digitos, amputetur manus tota per 
juncturam suam, et si occupet ali- 
quid de focilibus brachii , totum 
brachium per juncturam cubiti am¬ 
putetur; et si ultra cubitum per- 
transeat, patiens non evadet ; etsicut 
dictum est de digito t manu et bra- 
chiOy sic de articulis, pede et tibia 
debet dici. Et si corruptio transeat 
ultra genu, patiens morietur. Ista 
est opinio et doctrina omnium acto- 
rum medicinae et omnium qui- 
cunque ordinaverunt practicas in 
eadem et omnium similiter qui 
practicas de cyrurgia usque ad 
haec tempora nostra ediderunt, 
sicut Avicenna 4 • canonisf. 4 tr. 4 
ubi ipse dicit : curatio ossiscor- 
rupti est ejusdem abscisio aut seca- 
tura, et si corruptio jam consecuta 
est medullam y non est excusatioquin 
assumatur illud os cum medulla 
sua; et si corruptio non posset 
curari absque ablations et serra- 
tura y tum oportet ut consequatur 
os usque ad locum in quo cum alio 
osse adhaeret , quantum illic est ter¬ 
minus. Haec est similiter opinio 
Rhasis in Albucasem libr. 2 cap . 8, 


Et se la corrupçon est au bout du 
doy, sy le coupe par mi la plus pro- 
chainne joincture, et ainsi par tout 
ailleurs ; et se on le coupe oultre le 
coulte, le pacient ne eschape(nt) 
point. 


Et aussi des orteQz ; et se on coupe 
oultre le genoul, le pacient meurt. 
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quorum quilibet ridetur tibi ipsi 
contradicere , quoniam ambo dicunl : 
si corruptio incipit in focilibut 
brachii juxta manum, quod totum 
brachium amputetur per cubiti pli- 
caturam , innuentes manifeste quod 
inter duos juncturas non potest 
corruptio arrestari t et postmodum 
ipsi docent serrare ossa corrupta. 
Sed constat quod in juncturis non 
possunt nec debent ossa serrari, sed 
sufficit ibidem ossa contigua a se 
inricem separari et ligamenta os- 
sium scindere atque cordas . Causa 
autem quae ridetur morisse prae- 
dictos auctores , potuit esse quoniam 
sic ridebant accidereomni die; hoc 
tamen non accidebat ex morbi ma¬ 
nda, sed ex puro errore cyrurgi- 
corum ignorantium et errantium 
circa curam , qui cum putrefactivis 
hujusmodi ruinera procurabant. 
Nos rero modemi, qui aliter cura- 
mus ruinera quam praedicti, ridi- 
mus infinities et ridemus etiam 
omni die per experientiam de facto 
corrosiones membrorum in junctu¬ 
ris et alibi ubicunque optime soli- 
dari et curari, in juncturis tamen 
facilius et citius curantur. 

De tertio : Cyrurgicus rolens ali- 
quod membrum amputare debet esse 
praemunitus medicinis restnetivis 
sanguinis, praecipue acubus grossis 
quadratis, filo forti munitis ad res- 
tringendam arteriam, si oportet, 
spongia ad imbibendum sanguinem 
exeuntem, instrument» plu ri bu s 
ferre» et aureis ignitis et instru¬ 
ment» scindentibus diversarum for- 
marum et quantitatum, quaecunque 


Et doiz estre garnis de méde¬ 
cines restraingnans sang et d'eguilles 
grosses et quarrees et de fil fort et 
d'esponges a enbeuvrer le sang et de 
plusieurs cautères de fer et de di¬ 
verses formes, et de taillans et eaue 
rose pour la sincope, et doyt avoir 
plusieurs compaignons et menistres. 
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ad propositum possunt excogitari, 
et aqua frigida aut rosacea ad re- 
sistendum sycopi, sioportet , et debet 
habere paucos assistentes propter 
causas alibi assignatas et plures 
ministros aut socios in opéré eru- 
ditos. 

De quarto : Membrum secandum 
per juncturam aut serrandum ubi- 
cunque ligetur cum duabus fasciis 
aut manutergiis, una prope extremi- 
tatem corruptionis, altéra juxta 
extremitatem loci sani, quae duo 
ministri teneant, ut cyrurgicus fir- 
mius operetur, et ut patiens prop¬ 
ter ligaturas stricturam minus 
sentiat operantem ; et erigatur mem¬ 
brum, si ait possibile, ut fluxus san- 
guinis evitetur. 

De quinto : Cyrurgicus operando 
debet quam minus potest laedere 
patientem. Et modus amputandi 
membra per juncturas non est mul- 
tum artificialis nec difficilis sapienti 
cyrurgico et experto. Et modus ser- 
randi ossa est :] quod cyrurgicus 
inter duas ligaturas dictas, hoc est 
inter corruptionem et partem sanam 
dividat undique usque ad os totam 
carnem cum instrumento ferreo aut 
aureo optime calefacto lato et tenui 
sicut cuteilus, postmodum panno 
humectato aut corio muniat ambas 
partes dictae carnis et cooperiat, ne 
serrando cyrurgicus ipsas laedat, 
deinde serret totum os cum serra ad 
hoc propria subtili, tenui et suavi. 

De sexto : Si sit ibi fluxus s an gui - 
nis, restringatur, sicutprius dictum 
est in suo loco, et sive sit sive non, 
vulnus prima praeparatione prae- 


Et se on le coupe par my les joinc- 
tures, sy soit lié de deux touailles, 
l’une près du bout de la corruption, 
l'aultre près du lieu sain, que deux 
variés tiennent, pour ouvrer plus 
seurement ; et soit le membre levé 
hault, se on peult, pour mains sai¬ 
gner. 


Et doit blecier le pacient le mains 
que on peult. Et la maniéré de cou¬ 
per par my la joincture n’est pas 
moult forte affaire au cirurgien 
esprouvé. Et la maniéré de soyer les 
os est que le farmagien 1 départe la 
char jusques a l’os de entre deux 
liures, une entre la partie saine et la 
corrompue d’un instrument de fer 
large et tenve avec ung coutel bien 
eschauffé, puis garnisse les deux 
parts de la char de cuir mouillé, 
puis doit soier tous les os d’une soie 
propre, soubtille et tenve et souef. 


Puis soit le sang restraint et curé 
si comme les plaies. 


i. Corr. Cirurgien. 
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paretur cum medicinis sanguinis 
restrictions et in secunda praepara - 
tione et aliis, tient eapitnlo de cura 
Yulnerum fuit dictum. 


Ce chapitre des amputations se termine dans le texte 
par deux longues declarationes qui tiennent toute une 
page de Pédition Pagel et qui naturellement manquent 
dans la traduction. 

On le voit le traducteur de 1478 ne donne que la 
partie pratique de Pœuvre de Mondeville, et encore 
l’abrège-t-il considérablement. 

Comparons maintenant les deux traductions, celle 
de i3i4 et celle de 1478. 

Les deux traductions omettent les considérations 
générales, tout ce qui n'est pas pratique; elles sont un 
abrégé, un compendium de Mondeville, celle de 1478 
encore plus que celle de 1314 qui donne au moins les 
préfaces de l'auteur et n'écourte pas la partie pratique, 
le nudus tractatus. 

La traduction de 1 3 14 ne reproduit que la i re édition 
de Mondeville, ce qui avait paru jusqu'à cette date, 
c’est-à-dire les deux premiers traités : Anatomie; Plaies 
et ulcères , et le premier chapitre du troisième traité : 
Des incisions . La traduction de 1478 donne toute 
Pœuvre pratique, la 2 e édition de Mondeville, dont elle 
remplit même les lacunes par trois livres, le 2 0 Des 
plaies par régions, le 5 * Des maladies par régions et 
le 6 e Des fractures et luxations. 

La traduction de 1478 est à d’autres égards encore 
très différente de celle de 1314. Le traducteur de 1314 
suit le latin mot à mot, terre à terre, platement, à tel 
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point que parfois il est incompréhensible; celui de 1478 
se donne plus de liberté avec son texte et écrit un 
français plus clair. 

Nous donnons ici les deux traductions, en regard 
l’une de l’autre, d’un très court chapitre sur la fracture 
du crâne. 

TRADUCTION DE i3u 
M*. di Paris. 


La manière manuel de ouvrer en la 
chose proposée . 

ç 5 o. Environ U s* c’est a savoir 
environ la maniéré de cnrer ccste 
contusion et froissenre, a savoir est 
que le chief doit estre premièrement 
amoisti de vin chant, et les cheveux 
doivent estre rais ans la contusion 
et environ la contusion bien 
loing. 

gbi. En après soit faite une espere 
d'estoupes qui soit de si grant quan¬ 
tité que, quant elle sera amoistie et 
esprainte et comprainté, que elle 
paisse couvrir toute la rasure. 

95a. La quele espere Soit amoistie 
de vin chaut salé, et soit esprainte ; 
après ce, la partie d’icele qui doit 
estre mise par devers le chief soit 
amoistie en miel chaut salé, et soit, 
appliquée a la contusion. 

955. Et puis soit mis pardessus 
.1. plumacel sec d’estôapes amoisti 
en vin chanta espraint, et puis un 
plumacel sés, greigneur que celui 
dessus ' dit, et soit lié et soit ainsi 
laissié iniques a 5 oü fc 7 jours, 
endez qu’il soit dédiés, se lé dolour 


TRADUCTION DE 1478 
Ms. d’Upsal. 

Le 1 3 * chapitre. De la cure de la 
froissure du test. 

(P. 34) Premièrement soit le chief 
lavé et mondifié de vin disait, et 
soient les cheveux rés dessus la 
froissure et bien loingz environ. 


Puis fay ung plumaceaul d’és- 
touppes sy grant que, quant ilest 
moulliés et expressé, il puist couvrir 
tout le lieu rés. 

(P. a 5 ) Et soit monUé en via 
chault sailé et expressé, et soit 
applicquié a la froissure. 


Et mectz par dessus ung aultre 
plumaceaul d’estoupes saches et plus 
grant, et le lie et le laisse ainsi 
jusques a cinq jours, ains qu'il soit 
desliés, se douleur ne se continuoit 
ou accroissoit, adontsoit deslié et 
appareillés si comme devant, ét ainsi 
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ne te continu* on «e elle, n'est 4t <v. joorsen .vj. jours-on environ,. 

acreoe ; mes s'il a vient que la dou- tant qu’il soit guéris. 

loirr se continue ou que ele soit 

acreue, soit deslié et soit appareillié 

de rechief en la maniéré dessus dite., 

et ainsi soit appareillié de 5 jours 

en 5 jours bu envirbn, jusques a 

tant qu’il soit gari; et que l’en soit 

a greignour seurté, soit donné le 

piugment, sicommeüest dcaqustré 

par dessus, et soient gardées toutes 

les choses qui sont a garder. 

Quoique" déttx traducteurs du mêiïie J texte doivent 
forcément se rencontrer de temps en-temps^ ikeat facile 
de voir que ces deux traductions~sonr indépendantes. 
Si celle dé 1 3 14 est prétîéuse ên ce .qu’elle est contem¬ 
poraine de l’auteur, celle de 1478-est ântéFeeaante pour 
l’étude de l’évolution de la langue 1 à pins d*un siècle’et 
demi [(1314-1478). On peut, par exemple, remarquer 
dans le court chapitre,que je vieas-de» transcrire, que 
*moistir qui traduit mmdtfieri t n ! 1 3 <4, f est temphtté 
p'àf j yHouîHier‘ Sri 14^8, que expressa, compressa , ren¬ 
dus par esprainte, comprainte, lèsent, par -expreasé, 
que greigneur, probablemenrmortoir tour-au moins 
bien müftdé datts ledeffittier qùartdu xv* siècle, est rem¬ 
placé par plus grant. 

L’existence d’une traduction de MôrtdéViHe en 14^8, 
plus d’un siècle après la publication dé la « Grande 
Chirurgie » de Gui deChauliac, contredit daas une 
certaine mesure ce que f avaitf avancé dtnsfmon' intro- 
dücfîOrf'à la 'tradüction de 1 3 (4 (p. xiji),,que l’oeuvre 
du chirurgien de Philippe le-Bel n’avait pas- eu ^un 
grand succès et que» Gui: de Chaulkc avait "fait complè- 
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tement oublier Henri de Mondeville. Aussi, je me 
plais, en terminant, à renouveler tous mes remercî- 
ments à M. le ; professeur P.'-A. Geijerîdontî'l’extrême 
obligeance m’a permis de faire connaître le manuscrit 
d’Upsal, en m’envpyant la copie de .sa main des extraits 
cités, et en me fournissant tous les renseignements 
nécessaires. 

D r Bos. 
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En cas de changement d’adresse, les Membres de la Société 
voudront bien aviser M. Gaston RAYNAUD, administrateur 
de la Société, i3o, avenue de Villiers, à Paris. 

Ceux des membres qui habitent la province ou l’étranger sont 
priés de désigner à Paris un correspondant chargé de retirer, 
chez le libraire, les publications de la Société. Le même corres¬ 
pondant pourra au besoin être chargé de payer les cotisations. 

Toutefois, il serait préférable que les cotisations fussent payées 
par mandat postal ou par chèque au nom de M. É. PICOT, 
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se charge des frais de port et d’emballage moyennant une 
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